QffAx. ikj/v  cU.  rWaiA/i'S/t'  — £ ~A 

<■'  1 -44^ 

PROJET  MOTIVÉ 
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Par  J.  F.  B I A U Z A T , 

Député  du  Département  de  Puy-de-Dôme. 

Imprimé  par  ordre  ns  l'Assemblée  nationale. 
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On  a fouvent  entretenu  l’Affemblée  nationale  de 
l organifatjon  de  l’utile  établiffement  connu  fous  la 
dénomination  des  mi»  6-  chauffées.  L’on  n’a  cependant 
pas  encore  mis  1 Affemblée  à même  d’en  examiner  Si 
regler  les  parties  les  plus  effentielles. 

Il  fut  fait  le  5 juin  1790 , un  rapport  qui  avoit 
pour  objet  1 orgamfation  de  cet  établiffement.  Un 
ajournement  donna  à réfléchir  fur  cette  matière  pen- 
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dant  fix  mois;  l’affaire  portée  de  nouveau  à l’Affem- 
blée  nationale,  avec  un  projet  de  décret  différent  en 
quelques  points  peu  intéreffans  de  celui  qui  avoit  été 
propofé  d’abord  , plufieurs  articles  furent  adoptés 
moyennant  des  amendemens , par  les  décrets  des  4 
novembre,  14,  16,  28  & 31  décembre  1790;  mais 
l’Affemblée  nationale  en  rejetta  plufieurs , & plufieurs 
autres  furent  ajournés.  9 

Il  faut  enfin  compléter  la  loi,  dont  Pinfuffifance  a 
déjà  porté  préjudice  aux  travaux  dans  tous  les  dc- 
partemens  du  royaume. 

Le  projet  d’articles  additionnels  propofé  par  M. 
Lebrun  le  1 1 juin  dernier , ne  peut  remplir  cet  objet.- 
Il  n’y  eft  aucunement  parlé  des  articles  ajournés  les  14 
& 28  décembre  1790.  On  n’y  voit  aucune  difpofition 
qui  puiffe  fixer  l’indécifion  où  fe  trouvent  les  dépar- 
temens  fur  la  formation  & les  fondions  de  l’admi- 
niftration  centrale  des  ponts  & chauffées.  [1]  Il  con- 
tient des  propofiticns  qui  ont  été  bien  expreffément 
rejettées  , & le  furplus  fe  réduit  à des  intérêts  indi- 
viduels, qui  ne  peuvent  faire  le  complément  d’une  loi 
d’organifation , qui  doit  être  générale. 

Ces  confidérations  ont  excité  des  réclamations 
contre  le  projet  d’articles  additionnels  propofés  par 
M.  Lebrun.  J’ai  defiré  comme  plufieurs  de  mes  col- 
lègues, qu’il  fut  fuppleé  aux  omifiïons  quil  eft  facile 


[1]  «c  II  arrive  fouvent  que  des  dire&oires  de  département  ep 
» s’adieflanc  au  Mmiftre  , le  prient  de  conCulter  i’adminiftratipa 
*>  centrale , & perfonnc  n'a  d’idée  fixe  fur  ce  qu’a  entendu  l’Affem- 
» biée  nationale  , en  décrétant  qu’il  y auroit  une  admimftranon 
m centrale.  Il  devient  donc  néccflaire  quelle  veuille  bien  le  faire 
M ronnoître  ...  ( Mémoire  de  V Affemblêt  générale  des  ponts  Cf 
chauffées  9 du  6 juillet  1791  ). 
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d’appercevoir  dans  ce  projet  de  décret , & je  m’en  fuis 
occupé. 

Un  grand  nombre  de  perfonnes  qui  prennent  intérêt 
à cette  partie  de  l’adminiftration  publique  , m’avoient 
fait  part  de  leurs  réflexions  avant  le  décret  du  Ie'. 
juillet  1791 , qui  ordonne  l’impreftion  de  mon  travail.* 
J’ai  été  particulièrement  & av'antageufement  aidé  de-' 
puis,  par  l’Affemblée  des  ponts  ôc  chauffées.  Je’ me 
fuis  fait  un  plaifir,  comme  un  devoir,  d’accepter  les 
conférences  qui  m’ont  été  propofées  avec  le  premier 
ingénieur , à qui  la  France  eft  redevable  de  ce  qu’il  v 
a de  plus  utile  dans  l’établiffement  des  ponts  & chauf- 
fées j avec  les  infpedeurs-généraux , les  ingénieurs  en 
chef,  les  inlpedeurs  , les  ingénieurs  ci-devant  connus 
fous  le. nom  de  fous-ingénieurs,  en  un  mot,  avec  tous 
les  gens  de  l’art  & d’expérience  en  ce  genre , qui  fe 
trouvent  actuellement  à Paris.  Ils  fe  font  tous  réunis,  au 
nombre  de  25  à trente , chez  le  premier  ingénieur  le 
Ç de  ce  mois.  Cette  aflemblée  bien  éclairée  fur  ce  qui 
peut  être  convenable  & néceffaire  à l’organifation  des 
ponts  & chauffées,  a unanimement  penfé,  ainfi  cme 
moi , qu’il  eft  indifpenfable  d’ajouter  plufieurs  difpo- 
fitions  principales  à la  loi  du  19  janvier  dernier , no- 
tamment pour  fixer  les  idées  fur  les  queftions  fuivames. 

PREMIÈRE  QUESTION. 

. È*e  quelles  perfonnes  fera  compofée  l’adminiftra- 
tion  centrale  des  ponts  & chauffées,  & quelles  feront 
fes  fondions  ? 

SECONDE  QUESTION. 

Que!  fera  le  mode  d’avancement  ôc  de  nomination 
aux  différens  grade  ? Quel  fera  le  mode  de  deftitu- 
tion  & de  déplacement  ? 
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TROISIÈME  QUESTION. 

Quelles  font  les  mefures  à prendre  pour  opérer  le 
paflage  de  l’ancien  régime  au  nouveau , de  manière 
que  les  travaux  ne  loient  point  arrêtés,  & qiul  ne 
Toit  pas  fait  d’injuffice  dans  le  choix  des  employés  de 
différens  grades  ? 

OBSERVATIONS  GÉNÉRALES. 

Les  divers  projets  de  décret  préfentés  dans  les  mois 
de  juin,  novembre  & décembre  1790 , tendoient  tous 
à faire  conferver  la  place  d’intendant  des  ponts  & 
chauffées  ; on  ne  propofoit  de  changement  que  dans 
la  dénomination. 

Suivant  ces  plans,  l’établiffement  des  ponts  & chauf 
fées  dovoit  être  adminiftré  par  une  diredion  compo- 
fée  de  dix  perfonnes  , favoir , le  premier  ingénieur 
les  huit  infpedeurs-généraux  & un  diredeur-géneral. 

Le  diredeur-général  auroit  été  placé  comme  inter- 
médiaire entre  le  corps  des  ponts  & chauffées  , & les 
adminiftrations  de  département  , d’une  part  , oc  le 
miniftre  de  l’intérieur  , d’autre  part  ; cet  intendant 
auroit  été  à la  tête  de  la  diredion,  tout  auroit  etc  fous 
lui  [ 1 ]. 


fi]  Projet  préfenté  en  juin  1790.  « Il  continuera  d’y  avoir  une 
„ diredion  générale  des  ponts  & chauffées  5 cette  diredion  fera  fous 
„ la  (urvçil lance  d’un  direcieur  général  > Jequei  aura  fous  lui  un  pre- 
» mier  ingénieur,  huit  infpedeurs  généraux.  Il  aura  de  plus  éga- 
»,  lement  fous  lui  un  premier  commis , chef  de  bureau , & le  nombre 
» de. commis  néceffaire  >». 

Second  projet  prélenté  en  novembre  179°*  „ . , 

cc  II  continuera  d’y  avoir  fous  les  ordres  du  roi  line  direction  es 
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Il  fe  manifefta  une  répugnance  générale  contre  ce 
fyftême  ; FAffemblée  nationale  trouva  indifpenfable 
d’établir  une  adminiftration  centrale  ; mais  elle  ne  crut 
pas  pouvoir  y faire  entrer  un  intermédiaire  , entre  le 
corps  des  ponts  & chauffées  , & le  miniftre.  La  pro- 
portion relative  au  diredeiir-général  , fut  ajournée 
le  14  novembre  175)0. 

La  demande  en  confervation  de  l’intermédiaire , re- 
parut fous  une  autre  forme , lorfqu’il  fut  queftion  de 
Forganifation  du  miniftère.  On  propofa  d’établir  cinq 
dire&eurs-généraux  , fous  la  furveillance  du  miniftre 
de  l’intérieur,  8c  nommément  un  directeur- général  des 
ponts  & chauffées.  Cette  propofition  fut  expreffément 
rejetée  le  10  avril  1791. 

Sans  doute , l’Affemblée  nationale  ne  pouvoit  ad- 
mettre cet  intermédiaire , après  le  décret  qui  établit 
un  premier  ingénieur , 8c  qui  en  attribue  la  nomina- 
" tion  au  roi.  Le  premier  ingénieur  toujours  pris  parmi 
les  mfpedeurs-généraux,  8c  qui  fera  juftement  confi- 
déré  comme  le  chef  des  ponts  8c  chauffées,  fe  trou- 
vera plus  à même  de  correfpondre  utilement  avec  le 
miniftre  , qu’une  perfonne  tierce  prife  hors  du  corps 
des  ponts  8c  chauftées  , 8c  qui  conféquemment  feroit 
rarement  réputée  avoir  les  connoiffances  néceffaires 
pour  cette  partie  d’adminiftration. 

Cependant  comme  la  loi  ne  s’eft  pas  expliquée  fur 
la  formation  de  Fadminiftration  ceq^rale , quelques 
perfonnes,  fe  décidant  trop  légèrement  fur  les  doutes 
qui  peuvent  naître  de  ce  défaut  d’explication , fe  font 
perfuadées  que  Fadminiftration  centrale  peut  être  con- 
centrée dans  le  feul  pouvoir  remis  entre  les  mains 
du  miniftre. 

» ponts  & c ha u fiées.  A la  tête  fera  un  diretteur  général , fous  lui  le 
« premier  ingénieur , huit  infpeftcurs  généraux  , un  premier  com- 
as mis  & le  nombre  de  commis  n«ceffairc  ». 
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Dans  les  vues  des  premiers  projets  de  décret , 
l’adminiftration  centrale  , ou  la  direction  générale, 
devoit  être  compoféede  l'intendant,  du  premier  ingé- 
nieur , & des  huit  infpeéreurs-généraux;  & parce  que 
l’intendant  ne  peut  être  confervé,  on  croit  qu’il  faut 
concentrer  aujourd’hui  l’adminiftration  centrale  dans 
le  pouvoir  feul  du  miniftre  ! 

Il  réfulteroit  de  là  que  l’intermédiaire  qu’on  n’a  pas 
cru  pouvoir  introduire  dans  Padminiftration  centrale , 
agiflant  déformais  au  nom  du  miniftre,  formeroit  à 
lui  feul  cette  même  admirïiftration  centrale , que  l’on 
ne  croyoit  cependant,  d’abord,  pouvoir  former,  fans  en 
rendre  partie*  intégrantes , le  premier  ingénieur  & les 
infpe&eurs-généraux. 

C’eft  de  cette  fauffe  interprétation  que  proviennent 
les  erreurs  parfe niées  dans  une  inftruétion  du  17  avril 
dernier,  concernant  le  fervice  des  ponts  & chauffées j qui 
a été  rédigée  fans  la  participation  de  l’Affemblée  na- 
tionale ; tout  y tend  à concentrer  Padminiftration 
centrale  dans  la  volonté  feule  du  miniftre. 

Lui  feul  auroit  le  droit  de  prononcer  fur  les  con* 
teftations  qui  pourroient  s’élever  entre  plufieurs  dé- 
partemeris  , lorfque  des  travaux  préfenteroient  diffè- 
re ns  dégrés  d’utilité. 

Lui  feul feroit  chargé  de  nommer  à toutes  les  places, 
& par  une  fuite  néceflaîre,  il  feroit  l’arbitre  abioludes 
motifs  de  déplacement. 

Lui  feul  auroit  le  droit  de  permettre  aux  ingénieurs 
d’entrer  dans  la  capitale  du  royaume,  de  par-là  il  pour- 
roit  s’oppofer  à ce  qu’ils  affiftaffent  à l’Aflemblée  des 
ponts  & chauffées,  au  moment  de  la  difeuffion  des 

projets. 

Il  eft  urgent  d’arrêter  l’effet  de  ces  erreurs,  qui  ne 
fe  fuffent  pas  répandues,  fi  on  eut  retardé  l’envoi  de 
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cette  inftruétion  aux  départemens , jufqu’après  l’examen 
que  l’Affemblée  nationale  fe  propofoit  d’en  faire  , fur 
le  rapport  du  comité  des  finances  , à qui  l’inftruétion 
avoit  été  renvoyée  par  décret  du  5 du  même  mois 
d’avril  dernier. 

L’Affemblée  nationale  ne  voulant  point  admettre 
d’intermédiaire  entre  le  minifire  & les  diverfes  admi- 
niftrations,  il  faut  mettre  le  miniftre  à la  place  de 
l’intermédiaire , dans  la  formation  qui  avoit  d’abord 
été  propofée  de  la  dire&ion  générale , ou  adminiftra- 
tion  centrale  des  ponts  & chauffées. 

C’eft  ainfi  que  toutes  les  autres  adminifirations  ont  été 
organiféesj  & il  eft  encore  plus  indifpenfable  d’obfer- 
ver  l’uniformité  en  ce  point  pour  les  ponts  & chauffées. 

En  effet,  dès  qu’il  a été  décrété  que  l’adminiftration 
centrale  nommera  les  ingénieurs  en  chef,  les  infpec- 
teurs,  les  ingénieurs,  même  les  élèves,  il  faut  com- 
pofer  cette  adminiftration  de  perfonnes  qui  foient  pré- 
fumées  connoître  affez  les  fuiets,  les  travaux  & les 
localités,  pour  faire  de  bons  choix;  & il  eft  facile 
d’appercevoir  les  inconvéniens  qu’il  y auroit  à charger 
le  miniftre  feul  de  ces  nominations. 

On  objectera , peut-être , que  le  miniftre  fera  éclairé 
d’avance  par  la  formation  qui  aura  été  faite  des  claffes 
d’éligibles  aux  différens  grades. 

Mais  la  difficulté  refte  toute  entière;  car  il  faut  dé- 
cider d’abord , par  qui  feront  formées  ou  renouvelées 
ces  claffes  d’éligibles  ; il  faut  examiner  enfuite  par  qui 
il  eft  plus  convenable  que  le  choix  foitfait,  dans  une 
même  claffe  d’éligibles  déjà  formée. 

Pour  convaincre  que  l’adminiftration  centrale  des 
ponts  & chauffées  ne  peut  réfider  dans  la  volonté 
feule  du  miniftre , on  pourroit  raifonner  par  confé- 
quence  de  ce  qui  a déjà  été  décrété  pour  les  autres 
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administrations  relativement  aux  nominations.  La  no- 
mination des  chefs  ou  principaux  administrateurs  a été 
attribuée  au  roi , c’eft-à-dire  au  miniftre , & la  nomina- 
tion des  fubordonnés  a été  attribuée  aux  chefs  de  cha- 
que administration. 

De  même  pour  les  ponts  & chauffées,  la  nomina- 
tion du  premier  ingénieur  a été  attribuée  au  roi;  la 
nomination  des  infpedeurs-généraux  a été  attribuée 
au  premier  ingénieur  & aux  infpedeurs  - généraux , 
pourquoi  donc  ces  chefs  de  l’adminiftration , n’au- 
roient-ils  pas  le  droit  de  nommer  les  fubordonnés 
plus  inférieurs  ? 

Il  s’agit,  en  fécond  lieu,  d’examiner  quel  peut 
être  le  mode  d’avancement  dans  les  ponts  ôc  chauf- 
fées; des  motifs  tirés  de  la  nature  même  du  fervice 
des  ingénieurs,  ne  permettent  pas  d’adopter  pour  feule 
bafe  l’ancienneté , ainfi  qu’on  l’a  fait  dans  prefque 
toutes  les  autres  adminiflrations.  Tel  homme,  avec 
la  capacité  néceffaire  pour  bien  fuivre  un  travail 
comme  ingénieur,  & fous  une  diredion  fupérieure, 
peut  n’être  pas  propre  à bien  remplir  les  fondions 
d’ingénieur  en  chef,  qui  doit  diriger  en  premier  les 
divers  travaux  de  plufieurs  départemens. 

Dans  toutes  les  autres  adminiflrations , la  capacité 
eft  préfumée  en  raifon  de  la  pratique  ; dans  les  ponts 
8c  chauffées  , l’aptitude  connue  8c  les  connoiffances 
théoriques  préfumées  dans  un  fujet , peuvent  8c  doivent 
influer  fur  le  choix  ; il  faut  donc  donner  une  certaine 
latitude  au  choix  entre  plufieurs  fujets  du  même  grade. 

Les  raifons  mêmes  qui  font  fentir  la  nécefïité  de 
cette  latitude,  prouvent  qu’il  y auroit.  des  inconvé- 
niens  à laiffer  le  miniftre  feul  arbitre  des  choix , 8c 
qu’au  contraire  l’on  n’auroit  à craindre  aucun  abus  en 
confiant  ce  choix  à Fadminiflration  centrale , fi  cette 
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adminiftration  étoit  formée  du  premier  ingénieur  & 
des  infpedeurs-généraux. 

Lorfque  les  choix  feront  faits  par  des  perfonnes  de 
l’art , ceux  qui  voudront  parvenir  chercheront  à fe 
faire  diftinguer  par  leur  capacité  ; au  contraire , fi  le 
miniftre  nommoit  feul,  fes  choix  pourroient  fe  ref- 
fentir,  fans  qu’il  s’en  apperçut,  des  follicitations  parti- 
culières, & des  lecrètes  intrigues,  pour  lefquelles  les 
hommes  qui  cultivent  les  fciences  & qui  font  attachés 
à leurs  devoirs,  ont  une  répugnance  invincible. 

Il  eft  donc  évident  que  fadminiftration  centrale  des 
ponts  & chauffées,  chargée  par  les  décrets  de  la  no- 
mination aux  emplois,  8C  de  juger  les  motifs  de  dépla- 
cement, ne  peut  être  concentrée  dans  la  main  du 
miniftre,  à qui  il  feroit  inconvenant  8c  dangereux  de 
conférer  le  pouvoir  de  nommer  & de  deftituer. 

L’examen  des  mefures  à prendre  pour  le  paffage  du 
régime  ancien  au  régime  nouveau,  conduiroit  encore 
à cette  conféquence.  Les  déplacemens  8c  tous  les 
changemens  que  ce  paffage  nécefîîtera,  ne  peuvent 
être  mieux  combinés  que  par  le  premier  ingénieur  8c 
lesinfpe&eurs-généraux,  qui  connoiffentlestalens  des 
perfonnes  a&uellement  en  a&ivité,  &les  convenances 
que  préfentent  les  localités;  ils  doivent  donc  former 
fadminiftration  centrale  avec  le  miniftre. 

11  eft  donc  démontré,  fous  tous  les  rapports,  que 
le  miniftre  ne  peut  former  feul  fadminiftration  centrale 
des  ponts  8c  chauffées. 

Du  parti  que  l’Àffemblée  nationale  prendra  à ce 
iujet,  dépendent  toutes  les  autres  difpofitions  nécef- 
faires  pour  compléter  l’organifation  de  cette  partie 
effentielle  de  fadminiftration  publique  ; aufti  eft-ce 
l’article  que  j’ai  cru  devoir  traiter  avec  plus  d’étendue 
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dans  cet  expofé  général,  dont  le  but  eft  de  faire  fentir 
la  nécefîité  d’admettre  plufieurs  articles  additionnels 
à la  loi,  qui  ne  fe  trouvent  pas  dans  le  projet  du  n 
juin  1791. 

A l’égard  des  motifs  particuliers  qui  doiv’ent  déter- 
miner à adopter  chacun  des  articles  additionnels,  ils 
feront  plus  facilement  faifis  en  les  rapprochant  de  ces 
articles,  en  faifant  voir  la  liaifon  qui  règne  entre  eux 
6c  ceux  déjà  décrétés,  6c  en  dallant  chacun  des  décrets 
rendus  fur  les  ponts  6c  chauffées , dans  l’ordre  qui  a 
été  conftamment  fuivi  pour  l’organifation  de  toutes 
les  autres  parties  d’adminiftration. 

C’efl  dans  ces  vues  que  j’ai  l’honneur  de  foumettre 
à l’Affemblée  nationale  le  projet  de  décret  fuivant. 


projet  de  décret 

Comprenant  les  articles  additionnels  à la  loi 
du  iq  janvier  i’]  qi,  sur  les  ponts  et 
chaussées , et  leur  rapprochement  des 
articles  de  la  loi  auxquels  ils  ont  rapport. 


TITRE  PREMIER. 

Àdrrïmïft ration  centrale  >fa  formation  & fes  fonctions . 

Article  premier. 

I l y aura  une  adminiftration  centrale  des  ponts  & 
chauffées.  ( Décrété , art.  I , tit,  I.  ) 

I I. 

Il  y aura  un  premier  ingénieur  , garde  des  plans , 
projets  & modèles , huit  infpedeurs  généraux  , un 
premier  commis , & le  nombre  de  commis  néceffaire. 
( Décrété j art.  II , tit.  I.  ) 


( Il  ) 

1 1 1. 

L’admîniftration  centrale  des  ponts  & chauffées  fera 
formée  duminiftre  de  l’intérieur,  du  premier  ingénieur 
& des  huit  infpe&eurs  - généraux  [i].  (Article  addi- 
tionnel. ) 

I V 

Elle  tiendra  fes  féances  à jour  fixe  au  moins  une 
fois  par  femaine. 

Chacun  des  infpecteurs-généraux  y fera  fon  rapport 
fur  les  objets  qui  feront  compris  dans  fon  arrondif- 
lement  [2];  8c  fur  ce  rapport,  le  miniftre  donnera, 
fous  fa  refponfabilité , les  ordres  qu’il  jugera  conve- 
nables. ( Article  additionnel . ) 

V. 

Cette  adminiflration  expofera  chaque  année  au 
corps  légiflatif, 

i°.  La  fituation  des  travaux  de  l’intérieur  de  la 
Franfce  ; 

2°.  Les  motifs  d’amélioration  de  l’agriculture  8c 
du  commerce,  8c  les  raifons  d’art  qui  pourront  déter- 
miner à entreprendre  des  travaux  de  préférence  à 
d’autres  ; 

3°.  Les  confédérations  propres  à faire  diftinguer  les 


[1]  Entre  autres  confidérations  * il  faut  obferver  que  l’adminiftra- 
tion  centrale  cft  chargée  de  *a  nomination  aux  places  & du  jugement 
des  motif?  de  déplacement;  & que  ces  fondions,  qui  exigent  une 
connoillance  des  perfonnes  & des  localités  , ne  peuvent  être  confiées 
à un  feu!  homme  & à un  homme  qui  ne  feroit  pas  réputé 
connoître  cette  pattie. 

[1]  Cette  mefure  garantira  de  l'inconvénient  qu’il  y a d’intro- 
duire un  agent  fecoudaire  entre  les  infpedeurs  généraux  & le 
miniftre. 
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travaux,  qui,  par  leur  utilité  générale,  devront  être 
exécutés  aux  dépens  de  l’état,  de  ceux  qui  devront 
être  exécutés  fur  les  fonds  particuliers  des  départe 
mens  [i].  ( Article  additionnel.) 

V I. 

L’état  général  des  différens  travaux,  énoncés  dans 
l’article  précédent,  & les  devis  eftimat.fs  qui  doivent 
précéder  leur  autonfation , feront  rendus  publics  par 
la  voie  de  l’impreffion,  au  commencement  de  chaque 
feffion  [2].  (Article  additionnel.) 

TITRE  II. 

Affemblée  des  ponts  & chauffées  , fa  formation  & fes 
fonctions . 


Article  premier. 

L’affemblée  des  ponts  & chauffées  fera  formée  du 
premier  ingénieur,  des  huit  infpeélfcurs  généraux,  des 
ingénieurs  en  chef,  infpe&eurs  de  département  oc  in- 


[1]  Il  pourra  s’élever  des  difficultés  ou  des  doutes  fur  le  choix  des 
travaux  à exécuter  de  préférence  } chaque  département  pourroi  pre- 
fenter comme  plus  preflants,  ceux  qui  lec  inrereflercienc  plus  particu- 
lièrement. ta  difeuffion  entre  les  înlpeétcurs  generaux  , qui  ne  feront 
attachés  fpccialcment  à aucun  département , produira  une  opinion 
impartiale  & ion  r/aura  pas  à craindre  l’influence  des  foll  ici  rations 
fecrètes , qui  opèrent  toujours  plus  fortement , lorfque  la  dccifion  dé- 
pend d’un  fcul  homme. 

[1]  Il  faut  éviter  de  tailler  à la  charge  de  l’Etat  les  travaux  qui 
n'intéreflent  qu’un  fcul  département.  La  publicité  c.es  demandes,  met- 
tra le  corps  légifladf  à même  de  prononcer , fur  celles  qu’il  peut  ac- 
corder , 6c  fur  celles  qu’il  doit  rejetter. 
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génieurs  qui  feront  à Paris;  les  ingénieurs  n’auront 
que  voix  confultative.  ( Décrété . Art.  III,  lit.  rr.) 

I I. 

Les  fix  élèves  qui  auront  été  reconnus  éligibles  au 
grade  d’ingénieur  [i],  pourront  afïifter  à l’affemblée 
des  ponts  & chauffées  ; ils  n’auront  que  voix  conful- 
tative. ( Article  additionnel.) 

I I I. 

Le  miniftre  de  l’intérieur  pourra  préfider  à l’affem- 
blée  des  ponts  & chauffées;  en  fon  abfence,  l’affem- 
blée  fera  préfidée  par  le  premier  ingénieur , ou  par  le 
plus  ancien  des  infpe&eurs  généraux  [2].  ( Article 
additionnel.  ) 

I V. 

Cette  affemblée  fera  chargée  de  l’examen  de  tous 
les  projets  généraux  de  routes  dans  les  différens  dé- 
partemens,  ainfî  que  de  ceux  d’ouvrages  d’art  en 
dépendans,  de  ceux  de  canaux,  de  navigation,  conf- 
truéhon , entretiert  & réparation  des  ports  de  com- 
merce. ( Décrété . Art.  IV,  tit.  ier.) 


[1]  L’ufage  de  l’ccole  cft  de  défigner  comme  premiers  éligibles , 
les  fix  élèves  qui  ont  obtenu  le  plus  de  fu:cès  dans  les  concours.  On 
les  appelloit  gradués  y ils  ne  diffèrent  des  ingénieurs  qu’en  ce  qu’ils 
attendent  les  premières  places  vacantes  3 qui  leur  font  a duré:  s de 
préférence.  Il  y a autant , 8t  peut-être  plus  de  convenance , dîap» 
peler  ces  fix  élèves  à l'Afiemblée  des  ponts  & chauffées , que  les  in- 
génieurs que  leur  miflîcn  éloigne  ordinairement  de  la  capitale. 

[2]  L’Afiemblée  des  ponts  8?  chauffées  ne  doit  pas  être  préfidée 

par  un  agent  fecondaire  du  miniftre  , qui  n’eft  pas  réputé  avoir 
es  connoifiances  de  l’art  & qui  pourroit  gêner  la  difcufiîon  des 
projet*  ; il  feroit  encore  plus  inconvenant  de  Ta  faire  préfider  par  un 
commis.  ' 
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V. 


Cette  affemblée,  durant  les  feflîons  du  corps  légif- 
latif,  fe  tiendra  fous  les  yeux  du  comité  de  l’Aifemblée 
nationale,  chargé  des  ponts  & chauffées,  lorfqu’il  le 
jugera  convenable.  {Décrété.  Art.  V,  tit.  Ier.) 

V I. 

Lorfqu’il  fera  queflion  de  travaux  qui  intérefTeront 
les  routes  & communications  fur  les  frontières,  8c 
les  ouvrages  à faire  dans  les  ports  de  commerce  ou 
la  marine  militaire  eft  reçue , les  projets  feront  dif- 
cutés  8c  examinés  dans  une  aifemblée  mixte  compofée 
de  commiffaires  de  l’Affemblée  des  ponts  8c  chauiîées, 
8c  des  commiffaires  du  corps  du  génie.  Le  réfultat  de 
cet  examen  fera  porté  aux  comités  militaire  8c  des 
ponts  8c  chauffées  de  l’Affemblée  nationale  réunis, 
8c  il  fera  flatué  ce  qu’il  appartiendra  fur  le  rapport 
de  ces  deux  comités , par  le  corps  léglflatif.  ( Décrété. 
Art.  VI,  tit.  Ier.) 

V I I. 

Les  projets  de  route , canaux  & ports  de  commerce, 
qui  feront  préfentés  comme  devant  être  exécutés  aux 
dépens  de  l’état,  à raifon  de  leur  utilité  générale;  les 
projets  qui  intérefTeront  plufieurs  départemens,  après 
avoir  été  examinés  8c  approuvés  par  l’affemblée  des 
ponts  8c  chauffées , feront  préfentés  par  le  miniftre 
de  l’intérieur  au  comité  de  l’Affemblée  nationale  chargé 
des  ponts  8c  chauffées  ; 8c  il  fera  ftatué  ce  qu’il  appar- 
tiendra, fur  le  rapport  de  ce  comité,  par  le  corps 
légiflatif  [i].  ( Article  additionnel.) 

[i]  Le  miniftre  ne  peut  êtr.*  établi  juge  des  conteftations  qui 
pourroient  s élever  peur  l’admillTon  des  projets  , non  plus  que  fur 
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VIII. 

Chacun  des  huit  infpeéleurs- généraux  fera  attaché 
à un  certain  nombre  de  départemens  ; ils  feront  tenus 
' tous  les  ans  de  vifiter,  d’infpeéter  les  travaux  qui  s’y 
feront , de  foumettre  le  réfultat  de  leur  examen  aux 
directoires  de  département , & d’en  rendre  un  compte 
général  à l’Affémblée  des  ponts  & chauffées.  (Décrété. 
Art.  VII,  tit.  icr.) 

IX. 

Les  infpefteurs-généraux  feront  attachés  fucceflî- 
vement  à l’un  des  huit  arrondilfémens , pendant  l’ef- 
pace  de  deux  années  [i],  (Article  additionnel. ) 

TITRE  III. 

Fonctions  des  ingénieurs  en  chef  > infpecteurs  & ingénieurs 
en  exercice  dans  les  départemens . 

Article  premier. 

Les  fondions  ci-devant  commifes  aux  ingénieurs 
en  chef,  feront  dans  la  fuite  exercées  fous  ce  titre 


le  fait  de  (avoir  s’ils  intérefferont  un  feu!  ou  plusieurs  départemens. 
D’un  au're  côté,  la  nécetîîcé  étant  reconnue  d’établir  une  diftinétion 
entre  l’adminiftration  centrale  & l’Affembîéc  des  ponts  & chauffées,  il 
faut  t]ue  les  décidons  de  cette  Affembléc  fur  les  queftions  d’art,  ne 
puiffent  être  changée^  par  l’adminiffration  centrale. 

[i]  Pour  que  les  infpcdeurs  généraux  puiffent  bien  juger  de  l’en- 
femble  des  travaux  de  la  JFrance  , il  faut  qu’ils  en  parcourent  fuccef- 
fivement  toutes  les  parties.  Cette  difpodtion  eft  de  plus  néceffaire  pour 
procurer  aux  infpeéîeurs  généraux  les  connoiffances  propres  à éclairer 
leur  choix  dans  l’avancement  des  ingénieurs.  Elle  préviendra  un  abus , 
par  lequel  les  infpc&eurs  généraux  les  plus  favorifés  feroient  atta- 

ou 
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Ou  fous  celui  d’inTpeeteur  des  ponts  & chauffées,  avec 
cette  différence  , que  la  furveillance  de  l’ingénieur  en 
chef,  s’étendra  fur  trois  ou  quatre  départemens  5/&  celle 
de  l’infpeéteur , fur  deux  ou  trois  au  plus.  ( Décrété . art. 
II.  titre  II.  ) ’ 

I I. 

Le  département  de  la  Coiffe  aura  fon  irffpec- 
teur  particulier  des  ponts#  chauffées [ i ].  ( Article 
additionnel.  ) 

I I I. 

Le  nombre  des  ingénieurs  en  chef  & infpedeurs, 
les  départemens  de  leurs  arrondüTemenS  & le  lieu  de 
leur  réfidence  5 feront  fixés  conformément  au  tableau 
qui  fera  annexé  au  préfent  décret  [2].  ( A tic  le  ad- 
ditionnel. ) 


eues  continue  lr ment  aux  départemens  les  plus  agréables.  Enfin  , les 
mlpechurs  généraux  étant  rapporteurs  dans  l'adminiftration  centrale, 
11  fauc  P^venir  les  incoavéniens  des  liaifons,  que  la  continuité  pour- 
roit  rendre  trop  intimes.  r 

[ 1]  La  Corfe  ne  peut  fe  lier  avec  aucun  département  pour  être  inf- 
pedtee  par  un  ménj7  employé. 

[1]  les  ingénieurs  en  chef  & infpeéteurs  devant  erre  payés  fur  les 
renus  du  trélor  public,  il  faut  que  leur  nombre  for  fixé  pal*  un  dé- 
cret.^  L'A  11  emblée  des  ponts  & chauffées  dans  fon  mémoire  du  6 
juillet  17^1  , a fait  fur  la  diltribution  des  départemens  en  arrondifie- 
mens  les  observations  qui  fuivent. 

e!.J:a  furveillance  de  quatre  départemens  a préfenté  de  grandes 
~ 01  fri  eu  1res  : on  a cru  en  conféquence  devoir  adopter  le  minimum 
” du  decret  pour  la  formation  des  arrondifl'em*  ns  des  ingénieur.  Il 
» muite  du  tableau  qui  a été  drellé  provifoirement  ce  fujet 
« cjuil  y auroic  pour  tout  le  royaume  douV  arrondifTcmens  de  cha- 
" c«»  trois  departemens,  qui  feroient  confiés  a des  ingénieurs  en 
« cuef  , qu  îj  y en  auroit  vingt- t^cis  de  chacun  deux  département 
« dont  i croient  changés  ut,  pareil  nombre  d’infpcAcurs • & qu’en* 
" ia.  Corfe  forraeroit  i arrondiiîemuit  d'un  infectent 

Projet  motivé.  M.  Bizutât.  B 


/ 
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I V. 

Les  fondions  ci-devant  commifes  aux  fous-ingé- 
nieurs , dont  la  dénomination  eft  fupprimée  . feront 
déformais  exercées  fous  le  titre  d’ingénieur.  Il  y en 
aura  un  au  moins , fous  les  ordres  de  chaque  depar- 
tement, qui  fera  tenu  de  le  payer;  il  y en  aura  plus 
fi  le  département  le  demande,  & veut  en  faire  les  trais. 
( Décrété  y art.  I.  tit.  II.  ) 

V. 

Les  travaux  de  chacun  des  arrondiffemens  feront 
exécutés  fous  la  furveillance  des  admimttrations  de 
département,  & fous  la  diredion  des  ingénieurs  en 
chef  , ou  infpe&eurs  defdits  arrondiffemens  L 1 J* 
( Article  additionnel.  ) 

V I. 


Lorfque  des  travaux  extraordinaires , autorifes  parle 
orps  légiflatif  dans  un  arrondiffement  ne  permet- 
ront  pas  à l’ingénieur  en  chef , ou  înfpedeur , de 
■eiller  feul  à l’exécution  de  ces  travaux , le  mimltre 
i • j ^.rtmûnHnptnpnt  de?;  ingénieurs , 


hauffées.  [ 2 ] 


ril  S’il  étoit  permis,  comme  le  propofc  le  projet  d’articles  addi- 
• du  1 1 iuin  de  faire  diriger  les  travaux  par  un  ingénieur  crt 

contrariétés.  , , 

Jûi  Kl4«  m’i  11  à d“ 
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VII. 

Les  ingénieurs  feront  fubordonne's  à l’ingénieur  en 
chef  ou  mfpeéteur  de  l’arrondilfement , en  tout  ce  oui 

cZorlT)  °n  ^ 1 1 3*  ( ^ùclc 

VIII. 

Les  ingénieurs  pourront  être  déplacés  par  les  af- 
fen^ees  de  département,  mais  après  avoï  informé 
ladmm.ftrat.on  centrale  des  rayons  qui  motiveronUe 
déplacement.  ( Décrété,  art.  VI.  tit.  II.  ) 

I X. 

où^SafénleU/SqU1’’ fur  13  demanc!e  des  département 
ou  ils  etoient  en  exercice , auront  été  déplacés  Dour 

des  motifs  de  convenance  , ou  pour  le  bienciu  fervice 

feront  replaces  par  i’adminiftration  centrale  dans  S’ 

très  départemens  [a].  {ArucUadiiùonncL) 

X. 

Ceux  dont  le  déplacement  ferait  demandé  pour 

^ décider, 

payes  fur  les  fords  des  d/rarr  lnScn,çurs  adjoints  doivent  êne 
am  VI,  tit. VI.  dc  la  repar*mon  des  fonds, 

f«ii]  d^xS: des  «r <,oi  feroRt 

pas  moins  nécelTairede  charger  l’-na  ' • i0tlaux  dcP^s  de  i’Erat  9 il  n’eft 

rondiircmem,  delWpeâio,?* ^ 

ment  d « ingZilT'  pourdréPbieCnd " f P“!fl'enl  °bteDir  le  <Kpla«- 

convensnce  f « t n “d  “ °“  P°Ur  dcs  m°‘*  * 

’ S CC  c‘‘s>  lls  oc  doivent  pas  être  deftitués. 

B 2 
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caiife  d’infra&ion  des  réglemens  , ne  pourront,  être 
deftitués  de  leur  grade,  qu’après  avoir  été  jugés  fur 
mémoires  refpedifs  par  radminillraUon  centrale  des 
ponts  & chauffées  [ I ].  ( Article  additionne/.  ) 

TITRE  I V. 

Etablijfcmcnt  de  l’école  gratuite  & nationale  des  ponts  & 
chauffées. 

Article  premier. 

Il  y aura  une  école  gratuite  Sc  nationale  des  ponts 
& chauffées.  ( Décrété . Art.  I.  tit.  III.) 

1 L 

Cette  école  fera  dirigée  par  le  premier  ingénieur, 
fous  lui  fera  un  infp'edeur.  (Décrété. , ,rt.  II  t;t.  111.)  L2J- 

I I I. 

Il  y aura  un  enfeigncment  permanent  ; les  places 
de  profeffeurs  continueront  d’être  remplies  par  des 

[,]  L’infrafiîoa  des  Siemens  tiendra  à des  çaufes  qui  concernent 
îes  t(-aVaux  d’art  ; les  déràrtemcns , fnute  ce  les  connoitre  , poar- 
roieni  prononcer  une  décifion  injofte,  avec  la  meilleure  intention  de 
faire  un  aél-  de  juftice. 

[î]  1!  avoir  été  proposé  en  juin,  novembre  & décembre  1790, 
d’établir  deux.  infpUeprs  de  l’école  fous  k P-emier  t.feén.eur, 
comme  le  propo'e  de  nouveau  le  projet  a articles  addinomu..  . 

L'a Ifefi-.biée  rejeta  cette  propofition  le  .3 1 decembte  179  , P 
une  difculGon , dans  laquelle  ceux  qui  defiroieot  deux 
firent  valoir  toutes  les  eonfidératioos  que  1 on  rappel  e aujo  • 

n!y  ayant  pas  de  nouveaux  motifs,  il  n’y  a pas  lieu  oe  revenu  fui  le 

décret. 
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élèves,  qui,  après  des  concours  & des  examens, 
lefqueîs  feront  déterminés  par  un  réglement  particu- 
lier, feront  jugés  les  plus  dignes  de  cet  emploi.  [Décrété. 
Art.  III.  tit.  III.) 

I V. 

Les  profefTeiu's  feront  au  nombre  de  cinq  [i]. 

( Article  additionnel. ) 

V. 

Soixante  élèves  feront  admis  à cette  école,  vingt 
dans  la  première  clafle,  vingt  dans  la  fécondé,  vingt 
dans  la  troifième.  {Décrété.  Art  IV.  tit.  III.) 


[i]  Les  profelfeurs  de  l’école  devant  être  payés  aux  dépens  de 
l'Etat , 1!  faut  qr.e  leur  nombre  l'oit  fixé  par  un  décret  : ils  croient  au 
nombre  de  neuf  d'après  l'ancien  léglemdm.  Les  élèves  dans  le  projet 
de  réglement  qu'ils  ont  piéfenté  aux  comités  de  l’Alfcmblée  natio- 
nale , chargés  des  ponts  & chauliées  , ont  propofé  de  réduire  ce  nom- 
breà  cinq.  L’A  fi  emblée  des  ponts  & chauffées  a exprime  fen  appro- 
bation de  cette  réduction  , lorfquc  ce  projet  h i a été  préfenté  par  les 
fix  com.miîl.iires  des  élèves:  Outre  les  connooiffances  de  phyfique  , 
de  minéralogie  & d’hittoire  naturelle  que  les  élèves  fe  procurent  dans 
les  cours  publics,  les  autres  parties  nécellaires  à leur  initruétion  font 
rcpirt'es  entre  les  cinq  profelfeurs  dans  ce  projet  de  réglement  de  la 
manière  fuivantc. 

i°.  L’architeéhire  civile,  le  defiîn  de  la  carte,  de  la  figure,  de 
l’ornement , du  payfage,  & de  tout  ce  qui  peut  contribuer  à la  net- 
teté des  projets. 

i°.  Les  élémens  d’algèbre  , de  géométrie  & de  trigonométrie,  ap- 
pliqués nu  nivellement  6c  caltuls  des  terralfes , à la  levée  des  plans, 
6c  aux  toifés  de  toute  efpèce. 

3Q.  Les  fe  étions  coniques , appliquées  au  trait  de  la  coupe  des 
pierres  &c  de  la  charpente. 

4°.  Le  calcul  différentiel  & intégral , la  méchanique , appliqués  à 
la  conftruélions  des  ponts  Sc  des  machines. 

5°.  Liiidraudinamique  & fes  applications  à la  conftruétion  des 
digues,  jettées  & éclufes. 


( a ) 

V I. 

Tous  les  ans,  les  élèves  de  chacune  de  ces  claiïes 
feront  fournis  à un  concours  6c  à des  examens  au  juge- 
ment du  premier  ingénieur  & des  infpeéteurs-généraux 
qui  fe  trouveront  à Paris.  ( Décrété, . Art.  VIII  tit.  III.) 

V I I. 

Les  deux  élèves  qui  auront  obtenu  dans  ces  con- 
cours le  plus  de  fuccès  en  architecture  hydraulique, 
feront  envoyés  fur  les  condructions  hydrauliques  des. 
pays  étrangers,  pour  en  rapporter  les  détails  à l’é- 
cole [i].  (Article  additionnel.') 

VIII. 

Les  élèves  qui  feront  envoyés  fur  les  travaux  dans 
l’intérieur  de  la  France,  feront  fubordonnés  aux  in- 
génieurs en  chef,  infpeCteurs  6c  ingénieurs  chargés  de 
la  direction  des  travaux;  ils  pourront  être  déplacés 
par  les  afièmblées  de  département,  dans  les  formes 
réglées  pour  le  déplacement  des  ingénieurs  [2]. 
(Article  additionnel. 


[1]  Cet  ufage  établi  par  les  anciens  réglemcns , a été  obfervé  juf- 
ques  a la  révolution.  Les  élèves  étoient  envoyés  fur  les  travaux  hy- 
drauliques en  Angleterre  , en  Hollande  , &c.  cù  ils  levoient  les 
plans  & les  détails  des  travaux.  C'écoit  un  grand  moyen  d émula- 
tion , & qui  procuroit  une  cole&ion  complette  pour  l’inllruét  on  de 
tous  les  aunes  cleves.  C’elh  ainfi  que  l’on  s’elt  procuré  un  grand 
nombre  de  plans  & de  modèles , dépufés  dans  la  galerie  de  l'école  5 ÔC 
que  les  élèves  confultent  fréquemment  & utilement. 

[2]  Le  mode  de  déplacement  des  élèves  envoyés  fur  les  travaur* 
dou  èrr.  le  même  que  celui  adopté  pour  les  ingénieurs , art.  VI  , 
tir.  II  de  la  loi.  Le  projet  d’articles  additionnels  du  1 1 juin  eft  in- 
conféquent  3 en  ce  qu’il  propofe  uns  forme  différente  pour  le  déplace* 
ment  des  élèves. 


( 23  ) 

I X. 

Sur  l’avis  motivé  de  l’Aflemblée  des  ponts  écchauf; 
fées,  l’adminiftration  pourra  renvoyer  les  fujets  qui 
feraient  incapables  ou  qui  ne  fuivroient  pas  avec 
application  les  exercices  de  l’école.  {Décrété.  Art.  IX 


L’établiflement  de  l’école  feranxe  a portée  des  cours 
publics  nécefîaires  à l’inftruétion  des  élèves.  Outre  les 
l'allés  d’étude , il  comprendra  le  logement  du  premier 
ingénieur,  de  linfpeéteur  de  1 école,  les  falles  nécef- 
faires  à l’affemblée  des  ponts  & chauffées,  & les  bu- 
reaux d’expédition  des  mémoires  & rapports  fur  les 
Kavaux  d’art  [i].  ) (Article  additionnel.) 

TITRE  V. 

Mode  d'avancement  aux  différens  grades . 

Article  premier. 

Le  premier  ingénieur  fera  pris  parmi  les  infpeéteu^rs- 
généraux,  8c  nommé  par  le  roi.  (Décrété. art.  Xltit.  i .) 


[i]  La  nature  de  l’organifation  de  l'école  , ainfî  qu  on  1 a expliqué 
art.  IV  , exige  que  les  élèves  foient  à porté  de  fuivre  les  cours  pu- 
blics de  physique , de  minéralogie  & d hiftoire  naturelle.  S’ils  s en  trou- 
vent trop  éloignés , ils  ne  pourront  profiter  de  cette  rcfiource  qu  en 
perdant  beaucoup  de  temps  en  courtes  continuelles.  Le  premier  in^e- 
îrieur-direéteur  de  l’école  étant  dépefuaire  des  plans  & modèles  des 
travaux  de  l'intérieur  de  la  France  , il  faut  placer  à côté  de  lui  les  bu- 
reaux néceflaires  aux  expéditions  de  ces  plans,  qui  lont  fouvent  de- 
mandés par  les  dépanemens. 
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I I. 

Les  infpe&eurç-généraux  feront  pris  parmi  les  ingé  - 
nieurs  en  chef  de  département  , & nommés  au  fcrutin 
par  le  premier  ingénieur  & les  infpedeurs  généraux. 
( Décrété,  Art.  XII  tit.  Ier. 

I I I. 

Les  ingénieurs  en  chef,  infpeéleurs  & ingénieurs, 
feront  nommés  par  l’admi  ni  fixation  des  ponts  & chauf- 
fées [i].  (Décrété.  Art.  V tit.  IL) 

I V. 

Les  ingénieurs  en  chef  feront  pris  parmi  les  infpec- 
teurs,  les  infpeéteurs  parmi  les  ingénieurs,  & les  ingé- 
nieurs parmi  ceux  des  élèves  qui  auront  été  déclarés 
éligibles  [2].  '{Article 'additionnel.) 

V. 

Il  y aura  un  nombre  fixe  d’éligibles  aux  grades  d’in- 
génieur en  chef , d’infpeéteur  8c  d’ingénieur  ; ces  éli- 
gibles feront  nommés  au  fcrutin  par  le  premier  ingé- 
nieur 8c  les  huit  infpefteursrgênéraux , dans  les  trois 
premiers  mois  de.  chaque  année  [3].  (Article  addi- 
tionnel.) 


[î  ] Cet  article  avoir  une  fécondé  partie,  relative  aux  ingénieurs  des 
F ays-d’Etats  3 elle  eft  reportée  au  titre  feptième,  qui  comprend  les  dif- 
polirions  réfultantes  du  pafîage  de  l’ancien  régime  au  nouveau. 

[1]  îl  faut  éviter  que  des  protégés  s’avancent  fans  paifer  par  les 
différons  grades  , ce  qui  eit  arrivé  qucîquefoif. 

[3]  Il  peut  arriver  que  les  places  viennent  à vaquer  durant  l’été , 
Si  dans  le  temps  que^  Ton  appelle  le  temps  des  campagnes.  A cette 
époque,  une  partie  des  infpeéteurs-généraux  voyagest.  Ils  ne  pour- 
roient  pas  contribuer  tous  à la  nomination  aux  places  , fi  les  éligibles 
sf  étaient  pas  défignésd’ avance  & hors  le  temps  des  campagnes» 


Au  moment  où  les  places  feront  vacantes , ceux 
clés  membres  de  l’adminiflration  qui  feront  à Paris, 
choieront  parmi  les  éligibles  ceux  qui  doivent  les 
remplir;  de  manière  que  ceux  qui  auront  été  deiignes 
éiimbles  à une  promotion,  loient  places  avant  ceux 
quî  n’auront  été  déclarés  éligibles  qu’à  la  promotion 
fuivante  [i].  (Article  additionnel.) 


L’iufpeéteur  de  l’école  fera  appelé  aux  délibérations 
où  il  Vagira  de  choifir  entre  les  élèves  éligibles  au 
grade  d’ingénieur  [2].  (Article  additionnel.) 

VIII. 

Les  éligibles  au  grade  d’ingénieur  en  chef  & d’inf- 
pecïeur,  feront  pris  parmi  ceux  qui,  par  leur  activité 
dans  le  fervice , auront  obtenu  le  fuffrage  des  admi- 
ré (bradons  de  département,  & l’approbation  de  l’admi- 
nifhadon  des  ponts  & chauffées , par  leurs  fuccès  dans 
la  direélicn  des  travaux.  Le  fuffrage  des  adminiftrations 
de  département  fera  aulli  un  motif  deprélérence  entre 
les  ingénieurs  en  chef,  pour  être  nommés  au  grade 
d’infpecteur -général  [5].  (Article  additionnel.) 


[1]  Sans  cette  précaution,  il  pourrait  arriver  qu’un  fujet  déclaré 
éligible  reftât  toujours  éligible  fans  jamais  avancer. 

[1]  L’infoe&eur  de  l'école  connoiflant  plus  particulièrement  les 
élèves  , fera  à même  ^éclairer  le  choix  entre  les  eugibles.  Il  im- 
porte d’ailleurs  pour  le  bien  de  la  fuiveillance  de  l’ecolc  , que  cette 
- place  foit  invertie  de  toutes  les  marques  de  confédération  poilibles,  aux 
yeux  des  élèves. 

[3]  Pour  attacher  les  ingénieurs  en  meme-temps  aux  almimftra- 
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I X. 


^ Les  éligibles  au  grade  d’ingénieur  feront  ceux  des 
élèves,  qui,  parieur  afTiduité  au  travail  & leurs  fuccès 
dans  les  concours,  auront  obtenus  le  pins  de  degrés y 
dans  la  forme  qui  fera  fixée  par  le  réglement  de  i’é- 
cole  [i],  (Article  additionnel.) 

X. 

Les  ingénieurs,  qui,  fur  la  demande  des  adminif- 
trations  ae  département , feront  adjoints  aux  ingé- 
nieurs en  chef  ou  infpe&eurs  de  département , pour 
la  direélion  des  travaux  extraordinaires  ; feront  choifis 
par  i’adminiftration  des  ponts  & chauffées,  parmi  les 
éligibles  au  grade  d’infpedeur  [2].  (Article  additionnel.) 


lions  de  département , Sc  à l’adminiflration  centrale  des  ponts  & 
chauffées  , il  faut  que  leur  avancement  dépende  en  partie  du  fufrrage 
«le  ces  adminiftrations.  Les  départemens  jugeront  de  leur  zèle  & de 
leur  adivité  dans  le  fervice.  L’admimftration  des  ponts  & chauffée# 
jugera  de  leur  fuccès  aans  la  direction  des  travaux. 

[1]  Pour  éviter  l’arbitraire  dans  ^avancement  progreffif  des  élè- 
ves à Pécolc  , l’ufage  eft  d’accorder  un  certain  nombre  de  degrés 
your  chacune  des  connolffances  acquifcs,  & !a  fomme  de  ces  degrés 
détermine  l’avancement  dans  les  claffes  ; mais  la  forme  des  concours 
yeut  être  fufceptible  de  modifications , deft  à l’Affemblés  des  ponts 
& chauffées  à juger  la  plus  convenable, 

[i]  La  difproportion  confidérable  qui  exiftera  entre  le  nombre  des 
ingénieurs  en  chef  ou  infpedeurs , & celui  des  ingénieurs,  éteindroit 
l’énrslation  parmi  les  ingénieurs , s’ils  n’avoient  aucun  efpoir  d avan- 
cement avant  de  paffer  au  nouvçau  grade  d’infpedeur. 

Le  grade  d’infpedeur  qui  a été  confervé  dans  la  féance  du  1 6 
décembre  1790  , excitoit  autrefois  cette  émulation  parmi  les  ci-devant 
fous- ingénieurs  , parce  que  ces  infpedeurs  , qui  étoient  compris  dans 
h.  claffe  des  fous-ingénieurs  t étoient  les  feuls  éligibles  au  grade 
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X I. 

L’infpeéteur  de  l’école  fera  nommé  au  fcrutîn  par 
le  premier  ingénieur , & les  huit  infpeéteurs-généraux. 
Il  fera  pris  parmi  les  ingénieurs  en  chef  8c  infpe&eurs  de 
département  ; il  concourra  avec  les  ingénieurs  en  chef 
pour  le  grade  d’infpecteur  général  [1].  (Article  ad- 
ditionne/. ) 

X I I. 

Les  profelfeurs  feront  nommés  au  fcrutîn  par  les 
élèves  qui  doivent  fuivre  les  leçons  ; ils  feront  pris 
parmi  ceux  qui  auront  eu  des  fuccès  dans  les  parties 
qu’ils  auront  à profefier. 

Le  même  élève  ne  pourra  être  nommé  plus  de 
deux  fois  de  fuite  pour  profefier  un  même  fujet,  à 
moins  qu’il  ne  s’en  trouve  pas  d’autres,  qui  réunifient 
les  conditions  d’éligibilité  [2].  (Article  additionnel .) 

d’ingénieur  en  chef;  & qu’ils  jouiflbiem  d’un  quart  Je  plus  d’ap- 
pointemens  que  les  fous-ingénieurs. 

L’Afïcmbléc  nationale  , en  tranfportant  ce  grade  dans  la  cia  (Te 
des  ingénieurs  en  chef^  y a excité  une  émulation  continuelle*,  mais 
il  refte  à remplir  le  même  bue  dans  la  dafle  des  ingénieurs  , & l’on 
y parviendroit  évidemment , en  adoptant  que  les  éligibles  au  grade 
d’infpedeur , feroient  nommés  de  préférence  pour  diriger  les  travaux 
extraordinaires  à exécuter  fous  la  diredion  des  ingénieurs  en  chef  ou 
infpedcurs  d’arrond^lfemens. 

Ce  n’eft  pas  un  nouveau  grade  à créer  j c’eft  une  utile  application 
des  vues  de  l’Affcmbiée. 

[1]  La  place  d’infpedeur  de  l’école  cft  une  des  plus  importantes* 
Elle  exige  un  homme  qui  réunifie  aux  connoiffances  de  l’art,  les 
qualités  néceiîaires  pour  bien  diriger  un  grand  nombre  de  jeunes 
gens  j il  convient  donc  que  le  nombre  des  éligibles  foit  affez 
confidérable  , pour  que  l’adminiftration  puilfe  faire  le  meilleur  choix 
poflible. 

[1]  Les  places  de  profefleur  devant  être  remplies  par  des  élèves, 
les  leçons  feront  fuivies  avec  d’autant  plus  d’intérêt,  que  l’élève  pro. 
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XIII. 


Les  élèves  les  plus  avancés  dans  les  claffes , feront 
envoyés  de  préférence  fur  les  travaux,  par  Fadminif- 
tration  centrale , fur  F avis  de  Faffembiée  des  ponts  de 
chauffées  [i].  (Article  additionnel. ) 

X I V. 

Les  élèves  feront  choifls  dans  les  quatre-vingt- trois 
departemens  parmi  les  fujets,  qui,  au  jugement  de 
ringéeen-  de  de  deux  commiO aires  des  directoires, 
auront  concouru  fur  différens  objets  élémentaires, 
lefqucls  feront  indiqués  dans  un  réglement  particu- 
lier. (Dec/ été.  Art.  V.  tit.  III.) 

X V. 

* 

Les  ouvrages  des  différens  concurrens  feront  tous 
adreffés , par  Fingénieur  en  chef  ou  infpecleur  [2]  , 


feffeur  réunira  aux  connoilfances  néceflaires,  l’eitime  l’amitié  de 
les  camarades. 

Les  chefs  de  l’ceole  > juges  des  fuccès  dans  les  concours  3 décla- 
rent par-ià  les  éligibles  : il  conviendrpir  donc  de  lailfer  enluite^aux 
élèves  le  droit  de  choifîr  entre  les  éligibles. 

Inutilité  de  cette  difpofition  avoir  été  reconnue  par  M,  Péronnet , 
premier  ingén'eur  8c  directeur  de  l’école  ; & dans  le  cas  ou  î’Alfein- 
blée  nationale  n’auroit.  pas  prononcé  fur  le  mode  d'avancement,  il 
avoir  propofé  à l’Affemblée  des  ponts  Sc  chauffées  , de  laiffer  aux 
élèves  la  nomination  des  profelfeurs  parmi  ceux  qui  auroient  eu 
des  fuccc?. 

[i]  Par  l’organifation  de  l’école,  les  élèves  les  plus  avancés  dans 
les  ciaffes  fort  les  plus  in  (traits  ; ils  doivent  donc  erre  enyoyés  de 
préférence  fur  les  travaux.  D’an  autre  côté  fies  élèves  les  plus  avan- 
cés font  ceux  qui  ont  déjà  fait  le  plus^ds  fàcrîfîces  pour  leur  inltnic- 
tion  ; il  paroît  julte  qu’ils  en  foient  dédommagés. 

fi]  Les  fonctions  d'ingénieur  en  chef  devant  être  exercées  aufli 
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auquel  corfefpondra  chaque  département,  à Padmi- 
ni  fixation  centrale,  à une  époque  dnernunse,  de  iur 
l’avis  de  l’affemblée  des  ponts  & chauffées , les  places 
vacantes  feront  données  à ceux  qui  en  ieront  juges 
les  plus  dignes.  (Décrété.  Art.  VI.  tit.  1IL) 

x v i. 

Les  détails  relatifs  à 'l’exécution  des  travaux,  la 
nature  des  fondions  des  différens  grades , la  pouce 
intérieure  de  l’école,  les  formalités,  foit  pour  i avan- 
cement & le  déplacement , feront  fixés  dans  un  re- 
glement particulier,  qu;  fera  fait  par  le  pouvoir  exe- 
cutif, d’après  l’avis  de  i’adminifiratibn  centrale,  & lur 
la  propofition  de  l’aflemWée  des  ponts  & chauffées  [i  j. 
(Article  additionnel.) 

TITRE  SIXIÈME. 

De  la  répartition  des  fonds  deflinés  aux  ponts  & chauffées  * 
des  appointemens  & traitemens 

Article  premier. 

Le  miniftre  de  l’intérieur  ordonnera  feu!,  fous  fa 
refponfabilité',  le  paiement  des  fonds  accordés  par  le 


fous  !e  titre  d’intpeftenr  , c’ell  par  inadvertance  , fans  doute  , que 
l’on  n’a  pas  indiqué  dans  la  loi , le  grade  d’infpeéfceur  j il  convient 
de  l’y  rétablir. 

[ï]  Une  inftruétion  a déjà  été  faite  , concernant  le  fer  «ce  des 
ponts  & chauffées.  Elle  a été  ré  Me  dans  un  moment  ou  l'oxi 
faifoit  réfider  l’adm  niftration  centrale  dans  la  volonté  d’un  féal 
homme.  Les  élèves  ont  fournis  à l’affemblee  des  ponts  & cliaunees  , 
un  réglement  en  exécution  de  la  loi  , fur  i’organifation  de  l'école  j 
& l’on  n’a  pris  depuis  trois  moi»  aucun  paai  à ce  fujet.  Il  etc 
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corps  légiflatif , pour  les  travaux  qui  feront  exécutés 
aux  epens  de  Etat  ; ainfi  que  des  fournies  allouées 
pour  les  autres  parties  du  fervice  des  ponts  & chauffées. 
Il  en  lurveillera  l’emploi. 

Le  compte  de  ces  dépenfes  fera  rendu  public  chaque 
^iuonnet*')  ^ V°le  ^ llrnPreffion-  C I ] ( Article  ad- 

I I. 

Les  appointemens  du  premier  ingénieur  feront  de 
dix  mille  livres. 


Les  appointemens  de  chacun  des  infpe&eurs-géné- 
raux,  feront  de  huit  mille  livres.  ( Décrété  „ art  IX 
tit.  ICf.;  v 5 

III. 

Il  fera  alloué  chaque  année,  la  fomme  de  quarante 
mille  livres  , pour  les  frais  de  voyage  des  infpe&eurs- 
généraux.  ( Décrété , art.  X.  tit.  \ \ ) 


Les  appointemens  de  l’ingénieur  en  chef  feront  de 
cinq  mille  livres.  ( Décrété 5 art.  III.  tit.  II.  ) 


donc  neceflaire  de  fixer  le  pouvoir  qui  pourra  proDofer  les  nVîe- 
mens  fauf  la  ratification  du  minillre.  Le  grand  nombre  de  ques- 
tions d art,  qui  fe  trouvent  liées  aux  rcglemens  à faite,  en  exécution 
de  la  loi  , fur  les  ponts  & chauffées  , paroiffent  exiger  que  f initia- 
tive des  rcgiemens  foie  !aiffée  à l’ÀiTcmblée  des  ponts  & chauffées. 

[1]  Le  miniftre  feul  eft  refponfahle  de  l’emuloî  des  fonds  de  for* 
departement;  lui  feul  doit  en  furveiller  remploi.  Les  fondions  de 
admmiftranon  des  ponts  & chauffées,  drivent  fe  borner  a éclairer, 
le  mimitre,  lorfqu  il  s’agira  de  prononcer  fur  diverfes  questions  d’art 
ou  tenantes  a l’arr. 
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Les  appointemens  des  infpeéteurs,  feront  de  quatre 

mille  livres.  , , ... 

Les  appointemens  des  ingénieurs  , de  deux  mille 

quatre  cents  livres.  ( Decret e art.  IV.  tit.  11). 

V. 


Les  appointemens  des  ingénieurs  en  chef , & des 
infpeéteurs , feront  payés  par  le  tréfor  public  ; ceux  des 
ingénieurs  par  les  départemens.  ( Décrété , ait.  IV. 


Les  ingénieurs  qui  feront  choifis  parmi  les  éligibles 
au  grade  d’infpeâeur,  pour  aider  les  ingénieurs  en  chef 
ou  infpeéteurs  d’arrondiffemens , dans  la  direéhon  des 
travaux  extraordinaires,  autorifés  parle  corps légifla- 
tif  feront  payés  fur  les  fonds  deitinés  à ces  travaux. 

Ils  feront  appointés  à raifon  de  trois  mille  livres  par 
année  , pendant  le  temps  où  ils  feront  en  aétivité  fur 
ces  travaux , & jufqu’au  temps  où  ils  feront  remis  en 
activité  lur  des  travaux  ordinaires.  [ 1 ] ( Article  ad- 
ditionnel. ) 

VII. 

Les  appointemens  de  i’infpe&eur  de  l’école  feront 
de  quatre  mille  deux  cents  livres.  ( Décrété  > art.  IL 

tit.  IIIe.  ) 


[i]  Les  ingénieurs  ont  1,400  liv.  d’appointemens  ; c’eft  60O  liv. 
d’augmentation  par  année , pour  le  temps  pendant  lequel  les  e<igi- 
bles^au  grade  d'infpedeur  , feront  en  adivité  «Je  fervice  comme 
adjoints  aux  ingénieurs  en  chef,  ou  infpeéteurs  d arrondilîemens. 

Les  travaux  extraordinaires  exigent  des  foins  beaucoup  plus  continus 
de  la  part  de  l'ingénieur , & des  déplacemens  coûteux  j une  augmen- 
tation d’appointemens  efi:  donc  nécefTairc.  Elle  excitera  l'émulation , 
qu’il  eft  important  d'établir  dans  la  clafle  des  ingénieurs,  qui  fe  trou- 
ve privée  du  grade  d'infpeéleur  , qu  elle  avoit  , 8c  que  les  décrets 
on  reporté  dans  la  clalfe  des  ingénieurs  en  chef. 
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VIII. 

Les  appointerons  des  profeffeurs  de  l’école  feront 
de  douze  cents  livres  , y compris  ceux  qu’ils  auront 
déjà  en  qualité  d’élève.  ( Décrété , art.  III.  tit.  III.  ) 

I X* 

Chaque  élève  de  la  première -clafie  aura  la  fomme 
annuelle  de  cinq  cents  livrevjj 

Chaque  élève  de  la  fécondé  cTaue  aura  une  fomme 
annuelle  de  quatre  cents  livres;  & chaque  élève  de  la 
troifîème  claffe  aura  une  fomme  annuelle  de  trois 
cents  livres.  ( Décrété,  art.  VIL  tit.  iil  ). 

X. 

Les  deux  élèves  qui  feront  envoyés  furies  conftruc- 
tions  hydrauliques  des  pays  étrangers , pour  en  rappor- 
ter les  détails  à l’école , auront  quinze  cents  livres 
pour  leur  année  de  voyage , en  fus  du  traitement  qu’ik 
auront  de  l’école  [ij.  (Article  additionnel.) 

X L 

Les  élèves  qui  feront  envoyés  fur  les  travaux,  dans 
l’intérieur  de  la  France , auront  cent  vingt  livresd’ap 
pointement  par  mois  , en  fus  du  traitement  qu’ils 
auront  de  l’école  , à dater  de  leur  arrivée  fur  ces  tra- 
vaux , & trente  fols  par  lieue  , pour  fe  rendre  au 


[l]  Les  élèves  envoyés  far  les  travaux  hydrauliques,  ont  des  dé- 
penfes  conlidérabies  à faire  pour  prendre  le  relevé  de  ces  travaux. 
D’ailleurs  ils  font  obligés  d’entreprendre  des  voyages  longs  & coûteux  ; 
il  convient  donc  qu’ils  aient  alors  un  traitement  approchant  de  celui 
des  ingénieurs  j qui  eft  fixé  à 2,4-00.  JL 


chef-lieu 
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chef-  lieu  de  leur  deftination , ainfî  que  pour  leur 
retour  à l’école. 

L’augmentation  d’appointemens  & les  frais  de 
voyage,  feront  payés  fur  les  fonds  deftinés  à ces  tra- 
vaux [i].  ( Article  additionnel .) 

X I I. 

Il  fera  alloué  chaque  année  la  fomme  de  huit  mille 
livres  pour  les  dépenfes  de  l’école  , & la  diflnbution 
annuelle  des  prix. 

L’état  détaillé  de  ces  dépenfes  fera  fournis  tous.'les 
ans  à l’Affemblée  nationale.  ( Décrété ^ art.  X.  tit.  III.  ) 

XIII. 

Les  frais  de  bureau  8c  appoi^temens  des  employés 
feront  de  trente  mille  livres.  [Décrété  ^ art.  VIII.  tit.  III.) 

X I V. 

L’état  de  didribubon  de  cette  fomme , fera  fournis 
tous  les  ans  à l’AfTemb!ée  nationale  , par  fadminidra- 
tior*  centrale  des  ponts  8c  chauffées  [2].  ( Article  addi - 
tionneL  ) 


[1]  Les  élèves  envoyés  fur  les  travaux,  ont  les  mêm.“s  dépenfes 
à faire  que  les  ingénieurs  ; elles  font  pou-  eux  d'autant  p; us  coq- 
lîdéiables  , qu’ils  font  obligés  à un  dep  acement  -nomerta:  é.  Si  es 
ingénieurs  ont  obtenu  200  nv.  par  moi^  d’a 'pointemem  ; ce  ne  feroic 
pas  trop  accorder  aux  élevés,  que  de  leur  donner  120I1V.  Indépen- 
damment du  faicemcnt  de  l'é-ole. 

A l’égard  d.*s  trais  de  voyage  pour  fe  rendre  au  lieu  de  la  deflina- 
tion  , ils  doivent  être  payés  en  tu  des  appointemens  , & en  pro- 
portion des  diitances.  Car  le  voyage  de  ceux  qui  iront  da*  s les'dé- 
partemens  des  Pyrénées  , fera  plus  coûteux  eue  le  voyage  de  ceux 
qui  feront  envoyés  dans  le  département  de  Par.s  , ou  dans  les  dé- 
part^mens  voilins. 

[2]  C eft  un  principe  confia  m ment  admis  par  l’AfTemMée  natio- 

Frojet  motivé . M.  Biau\at%  C 
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x v. 

Il  fera  alloué  chaque  année  la  fomme  de  huit  mille 
livres , pour  le  loyer  de  l’établilTement  de  l’école  6c  des 
bureaux  [i].  ( Article  additionnel .) 

X V,I. 

* Trois  années  d’études  préliminaires  à l’admifïion 
au  grade  d’ingénieur , compteront  aux  fonctionnaires 
de  tout  grade , attachés  au  fervice  des  ponts  6c  chauf- 
fées , pour  obtenir  les  récompenfes  accordées  à l’an- 
cienneté. 

Les  penfions  ou  retraites  leur  feront  accordées , à 
raifon  des  appointemens  du  grade  où  ils  feront  en 
adivité  au  moment  de  leur  retraite , pourvu  qu’ils  aient 
exércé  l’efpace  de  deux  années  au  moins  dans  ce 
grade.  [2].  ( Article  additionnel.) 


nale  , que  la  répartition  (tes  fommes  allouées  pour  frais  de  bureau, 
doit  ê:r?  foumife  à la  ratification  du  corps  lég. llatif,  on  démontrera 
tit.  Vlîe  art.  XIII  , les  inconvéniens  qui  font  déjà  réfultés  de  la 
répartition  arbitraire  de  cette  fomme  , aepu'.s  le  premier  janvier  ijpl» 

[i]  L’établifTement  de  l’école  fixé  anciennement  rue  de  la  Perle, 
coutoit  3,500  liv.  de  loyer.  Il  comprenoit  outre  les  falles  d’étude  , îe 
logement  du  premier  ingénieur  diredeur  de  l’école  , d’un  diredeur 
adjoint  & d’un  infpedeur.  Les  bureaux  en  étoient  fcparés  & coütoicnt 
1200  1.  de  lover. 

L’érabiifiement  aduel  fitué . rue  St.  Lazare  , qui  comprend  les 
bureaux  , coûte  19,600  liv.  , y compris  7,000  que  l'intendant  a avoue 
s’êcrc  chargé  de  payer.  Le  loyer  à la  charge  de  l’Etat , effc  donc 
de  12,600  L;  & il  n’y  a pas  de  logement  peut  le  premier  ingénieur. 
Une  fomme  de  huit  mille  livres  eft  reconnue  -.uffiiante  , pour  placer 
convenablement  tout  çc  qui  a rapport  a t’adminiftration  centrale  de$ 
ponts  & chauffées. 

[2.3  Tomes  e s bafes  fur  les  penfions  ©u  retraites  , ont  été  déjà 
adoptées  par  l Alfemblée  nationale  pour  le  génie  militaire.  Le  fervice 
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V I I. 


D-ffo/itions  peur  le  peijfagc  de  l’ancien  régime  à la  nouvelle 
admadjiration  des  p ms  & chaujjess . 

Article  premier. 

La  direéhon  des  travaux  connus  fous  le  nom  de 
tuicies  Sc  levées , fera  foumife  à,  fini]  eéHon  des  in^é- 
nieurs  en  chef  ou  infpeéleurs  de  départemens  dans 
1 arroncLlfement  defquels  ces  travaux  s’exécuteront* 
L’infpeâeur  générai  chargé  ci-devant  de  l’examen 
de  ces  travaux,  fera  attaché  à l’un  des  huit  arrondiffe- 
mens,  qui  comprendront  la  totalité  des  départemens 
C*  1 J • ( Article  additionnel 


des  ingénieurs  des  ponts  & chauffées  , eft  moins  périlleux  j mais 
beaucoup  plus  contins  3 que  celui  des  ingénieurs  militaires. 

1-  iJ:te  ^ ^‘tak^r  u e uniformité'  de  principe*;. pour  les  ingénieurs 
ce  tri  nés  a faire  fleurr  l’agriculture  & le  commerce  ; & pour  ceux 
qui  feront  chargés  de  veiiier  à la  défenfe  de  l’Etat. 

[.]  Les  tardes  & levées  c’efh  à-dire  les  travaux  qui  s’exécutent 
fur  le  nord  s & dans  le  lit  de  la  Loire  , pour  faciliter  la  navigation 
& pour  garantir  d'inondations  les  pays  qu’elle  traverfe  , formoient 
autrerots  une  clafl  d : r<  avaux  particulier  . 

Un  infpeét  ur  g néral  , trois  ingénieurs  en  chef  3 & fix  fous- 
ingerieu; s étaient  un  quernent  attachés  à ces  travaux.  Ils  navoient 
rien  a voir  fur  e x qui  s exécutoient  dans  'e*  environs  de  la  ri- 
vière pas  mém  fur  L conik  .ftion  d s pont  qui  ]a  rrave  oient  II 
LM  uc  deux  Inîpefl  urs  génér  uv  pour  aire  l’infpcftion  des  travaux 
d un  même  arrondiffemirt.  Un  Mgém  ur  en  chef  ne  pouvo  t s’occu- 
per d un  travail  qui  sexécutoir  fous  fes  yeux. 

S;  1 s travaux  de  la  Lo  re  ai  ent  des  :eco<’rs  toujours  prêts  if 
fufhra  d’y  placer,  comme  il  a été  pratiqué  ju  qu’à  prêtent, ‘un  cer- 
tain nombre  d’ingénieurs  uniquement  o.cup.s  de  la  direéhon  de  ces 
travaux. 

C 2 
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. Les  départemenstraverfés  par  la  Loire  , & ceux 
qui  comprennent  plus  de  trois  ports  de  commerce  5 
compter  ont  pour  deux  départemens,  dans  la  divifion 
en  arrondiffemens  [i].  (Article  additionnel ). 


Mais  il  faut  que  l'ingénieur  en  chef  ou  1 infpeéteur  oe  1 arrondifTe- 
menr,  ait  la  direction  immédiate  8t  fuperieure.  C eft  le  feul  moyen  de 
corriger  le  vice  qui  réfu  tou  de!a  multiplicité  des  directeurs  en  chef 
dans  un  même  arrondiflement. 

Il  convient  donc  auffi  que  les  infpe&eurs  généraux  , dont  les  ar- 
rondifîemens  fe  tiouvent  traverfés  par  la  Loire,  foient  charges 
d’infpcéter  les  travaux  exécutés  fur  cette  rivière,  comme  tous  autres 
travaux  qui  s’exécuteront  dans  ces  arrondiffemens. 

ril  En  réuniffant  les  travaux  des  turcies  & levées  à ceux  des 
pents  & chauffées  , pour  les  fouinettre  à l’infpedion  d’un  meme 
ingénieur  en  chef  ou  infpedeur  d’arrondifWnt  , on  double  le 
fervice.  Il  eft  à remarquer  que  la  Loire  eft  la  feule  rivière  de 
France  qu’on  eft  obligé  de  maintenir  entre  des  digues , pour  éviter 
les  dégâts  des  inondations. 

Les  travaux  des  levées  , & les  balirtages , qui  ont  pour  but  de 
faciliter  la  navigation  , ne  font  pas  des  travaux  extraordinaires  Sc 
momentanés  j ils  exigent  un  foin  continu.  L’ingénu  ur  qui  aura  la 
furveillance  en  chef  de  deux  départemens  traverfés  par  la  Loire 
-u  a donc  autant  d’occupation  que  celui  qui  auroit  la  furvei, lance  , 
de  trois  ou  quatre  départemens  , comprenant  les  feuls  travaux  des 
Ponts  & chauffées. 

Il  y a même  raifon  pour  les  départemens  , qui  comprennent  plu- 
fieurs  ports  de  commerce.  Ces  travaux  ont  été  réunis  aux  ponts  & 
chauffées  fticcefEvem  ent  1760,  1761,  I77ï>  '7*5  & On 

a été  obligé  d’y  employer  conftamment  depuis  ce  temps-la,  des^iP- 
<rénieurs  en  chef  autres  que  les  ingénieurs  en  chef  qui  étoient  charr 
cés  de  la  direction  des  ponts  & chauffées  des  mêmes  arrondillemens. 
laeanvénient  qu’il  faut  éviter  pour  1 avenir. 
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III. 

Les  places  d’ingénieur  en  chef,  crées  par  la  nou- 
velle orgamfation  , feront  remplies  par  les  ingé- 
nieurs en  chef  actuellement  en  activité , foit  dans  les 
turcies  & levées,  foit  dans  les  ci-devant  Pays-d’Etat,  foit 
en  Corfe  , foit  dans  les  ci-devant  Fays-d’Eled'on , qui 
ont  le  plus  d’ancienneté  de  fervice  clans  ce  grade  [il* 
lis  feront  feuls  éligibles  au  grade  d’infpeCteur  gé- 
néral [2].  ( Article  additionnel 


I V. 

Les  ingénieurs  en  chef  actuellement  en  exercice 


[ï]  Le  decret  qui  a divife  les  ingénieurs  en  chef  en  deux  claifes  , 
exige  qui  oit  déclare  quels  feront  ceux  qui  formeront  la  première 
ciafie , & qui  auront  la  direction  des  travaux  de  trois  ou  quatre  dé- 
partemens  , tous  les  ingénieurs  en  chef  ayant  obtenu  ce  grade  en 
vertu  de  leur  capacité.  S’il  y a aa^ellemeot  à faire  quelque  diftinc- 
tion  entre  eux,  ce  qui  devient  inévitable , cette  diflindion  ne  peut 
eue  determinee  que  par  l’ancienneté  du  fervice  dans  le  grade  d'ingé- 
nieur en  cnef.  Toute  autte  mefure  prêterait  à 1 arbitraiie. 

[1]  Il  ne  conviendroit  pas  de  donner  aux  ingénieurs  en  chef  ar- 
T ÿfçenditont  au  grade  d’infpctfeur  de  département, 

droit  c éligibilité  au  grade  d’infpedeur  général  , fans  palTer  par  le 
grade  d ingénieur  en  chef  ; foit  parce  que  c’eft  afTez  de  douze  à treize 
eliLublcs , pour  les  places  à vaquer  dans  les  huitinfpedions  générales  ; 
foit  parce  qui,  faut  donner  aux  infpedeurs  un  motif  d’émulation 
f ‘^trouveront  dans  le  defir  de  remplir  lune  des  douze  à treize  placeï 
d ingénieur  en  chef  5 foit  encore  parce  qu’il  faut  conferver  aux  in- 
génieurs en  chef  le  motif  d émulation  qui  deviendront  illufoire  s’il 
y avoir  un  trop  grand  nombre  de  concurrens  ; foie  enfin  parce  ’qa’il 
j.  dans  1 ordre  aes  convenances  , que  l’ingénieur  qui  a palTé  de  la 
direction  des  travaux  d’un  département,  à la  dire&ion  des  travaux 
de  deux  departemens  , palTe  aufii  par  la  direction  des  travaux  de 
trois  ou  quatre  departemens,  avant  d’arriver  à l’infpe&ion  de  ceux 
de  dix  departemens. 

c? 


( ) 

fur  les  turcies  & levées , fur  les  ports  de  commerce 
8c  fur  les  travaux  extraordinaires,  que  leur  ancienneté 
de  ferv  ce  dans  ce  grade  n’appelleroit  pas  aux  places 
d’ingénieur  en  chef  à trois  ou  quatre  département, 
commueront  à diriger  ces  travaux  en  chef,  jufqu’à 
ce  qu’ils  puifient  être  placés  dans  un  des  arrondiiie- 
mens  d’infpecteur.  en  auront  le  g;ade,  5c  feront 
payés  de  leurs  appointemens , fur  les  fonds  deitinés  à 
.ces  travaux  [i],  (Article  additionnel). 

V. 

Ceux  des  anciens  inîpeéïeurs  qui  redefcendront  au 
grade  d’ingénieur  , conferveront  leur  éligibilité  au 
grade  d’infpe&eur  de  d épartement,  félon  l’ancienneté 
de  leur  promotion  [2].  (Article  additionnel). 


[1]  Les  travaux  extraordinaires  qui  s’exécutent  en  ce  moment, 
pourroi  nt  éprouver  des  a:cidens  , b ies  ingénieurs  qui  en  ont  la 
direction  en  cnef , étoient  trop  précipitamment  déplacés.  Il  convient 
de  I aifler  à l’admimftration  centrale,  le  temps  ncceifa ire  pour  placer 
dans  les  nouveaux  a rrond:  démens , les  ingénieurs  en  chef,  actuel- 
lement en  exercice  fur  ces  travaux. 

[2]  Il  y a voit  autrefois  foixante  places  d’in  fp ~éïeur  , devinées 
à exciter  lémuiation  parmi  les  (bus-ingéni^ur* , qui  etotent  au  nom- 
bre de  quitte -vinvt  ou  environ.  Ces  înfpeetcurs  exerçoient  les 
fondions  de  fous  - ingénieurs , & j ui^oient  d’un  quart  de^plus  cTap- 
pointemens  ; il  eft  jufte  de  leur  conferver  leur  éligibilité  au  grade 
d'ingénieur  en  chef  ou  infpcAenr  de  département , avant  ceux  qui 
n étoient  auparvant  que  fous-ingénieurs. 

Les  foixante  infpe&euts  étoient  de  différentes  promotions;  mais 
comme  les  p,o  cgés  fe  ti'ouvoient  ordi  ait- ment  dans  les  promo- 
tion le  plus  récentes,  ils  étoient  portés  au  grade  fupérieur  , avant 
ceux  d’une  promotion  antéri  ure.  Cela  réfui  oit  du  vi  e d’or- 
gani.ation  , par  l’effet  duquel  les  intrigans  ou  favorifes  parcou- 
roiern  tous  les  grades  en  peu  d’années;  & au  contraire  , ceux  yjui 
r’avoiet  t pas  la  faveur  , reftoient  toujours  éligibles  , fans  être 
jamais  élus. 


r 
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V I. 

Les  ingénieurs  qui  fe  trouvoient  attaches  aux  ci- 
devant  Pays -d’Etat,  concourront  pour  les  places 
avec  les  ingénieurs  des  ponts  & chauffées  , chacun 
dans  leur  grade  correfpondant.  ( Décrété  art.  V. 

lit.  II  ). 

V I I. 

Les  ingénieurs  de  tout  grade  attachés  aux  ci-devant 
Pays-d’Etat,  ainfi  qu’à  la  Corfe  feront  divffés  en  deux 
claffes  ; l’une  d’ingénieurs  en  chef,  l’autre  d’ingé- 
nieurs , félon  la  nature  des  fondions  qu’ils  exerçoient 
précédemment.  Ce  fera  d’après  la  fixation  de  ces  grades 
correfpondans , qu’ils  concourront  pour  remplir  les 
places  vacantes  , avec  les  ingénieurs  en  chef  , inf- 
pedeurs  Ôc  ingénieurs  des  ci-devant  Pays -direc- 
tion [i].  ( Article  additionnel ). 


[i]  Il  n’cft  prcfque  aucun  des  ci-devant  Pays-d’Rtat , où  les 
mêmes  fonctions  furent  exercées  , fous  une  même  dénominaiio  n. 

Si  l’on  devoit  prendre  à la  lettre  le  décret  qui  admet  les  ingé- 
nieurs des  ci-devant  Pays  d’Etat , à concourir  avec  ceux  des  ci- 
devant  Pays  d’Ekétion  , chacun  dans  leur  grade  correfpondant  , il 
arriveroit  que  les  ingénieurs  des  Pays  d’Etat  où  ü v avo  t des  em- 
ployés en  cette  partie  , fous  la  dénomination  d infpeùteur  s- généraux  , 
même  de  premier  ingénieur  , prétendroient  pouvoir  remplir  de  droit 
tous  les  premiers  grades  , de  préférence  aux  ingénieurs  des  Pays- 
d’Etat , où  les  mêmes  fondions  ctoient  exercée1'  fous  des  dénomi- 
nations différentes  } de  préférence  même  à tous  les  ingé  ieurs  en 
chef  des  ci-devant  Pays  d’E'ection. 

L’arrondiffement  de  chacun  des  ci-devant  Pays-d’Etat  en  parti- 
culier, formant  environ  trois  ou  quatre  depattemens , il  eft  évident 
que  les  ingénieurs  qui  y étoient  en  exercice  , ne  peuvent  prétendre 
avoir  exercé  des  fondions  au-deflus  de  celles  des  ingénieurs  en 
chef  des  ci-dcvant  Pays-d  E e&ion. 

C 4 
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VIII. 


La  clafTe  des  anciens  infpeéteurs  des  ci-devant 
Pays-d’£leclon  fera  augmentée  de  dix  fu jets  9 à pren- 
dre parmi  ceux  des  ingénieurs  des  ci-devant  Pays- 
d’Etat  , que  ies  adminiftrations  de  département  ont 
confervés  en  affivité. 

La  nomination  de  ces  dix  ingénieurs,  & leur  claire- 
ment paimi  les  anciens  infpecteurs  , feront  déterminés 
par  l’ancienneté  de  fervice  dans  le  grade  d’ingénieur 
£l].  ( Article  additionnel .) 

II  X. 

Sur  trois  places  vacantes  d’ingénieur  , une  fera 
donnée  aux  ingénieurs  réformés  des  ci-devant  Pays- 
d’Etat , les  deux  autres  aux  élèves  éligibles  de  l’é- 
cole [2].  ( Article  additionnel . ) 


[1]  Le  grade  d’infpe&eur  établi  dans  l’ancienne  orgarsifation  des 
po  ts  & chauffées  . parmi  Us  fous  ingénieurs  des  ci  devant  Payr- 
d’Eleélicfti , n’exifloit  pas  dans  les  ci-devant  Pays-d’Ecat.  Il  ne  fe- 
roit  pas  i-;fc  cependant  que  les  foixante  infpe&eurs  des  ci-devant 
Pays-d  ieclion  , fuflent  allures  d’obtenir  le  nouveau  grade  d’inf- 
pedeur  de  département , & de  monter  de- là  an  grade  d’ir.gcnieur  en 
chef,  avant  qu’aucun  des  ingénieurs  des  Pays  d’Etat  pût  obtenir 
d’avancement. 

L’étendue  des  ci-devant  Pays-d’Etat  3 étant  à-peu-près  le  fîx’ème 
de  cede  des  Pays-d’El&dion  ^ il  convient  pour  prévenir  une  jufte  ré- 
clamation, de  clafler  dix  des  ingénieurs  des  Pay  -d'Ltat,  au  nombre 
des  foixante  anciens  infpedeuts  des  Pays-d’Eledion  , pour  avancer 
concurremment  avec  eux. 

A l’égard  du  mode  à fuivre  pour  le  cho’x , il  efl  impoffible,  pour 
ce  moment , d’en  adopter  d’autre  que  l’ancienneté  , ainfi  que  pour 
e claifement  parmi  les  infpeéteurs  de  différentes  promotions.  Toute 
au  :e  mefure  auroit  les  inconvéniens  de  raibitraîre. 
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X. 


Les  promotions  qui  auraient  été  faites  dans  les  dif- 
férens  grades , depuis  le  premier  mai  1789 , foit  dans 


autres  dcpartemens , il  fe  trouvera  environ  foixante  ingénieurs  de 
plus  qu'il  n'en  faut  dans  les  ci- devant  Pays- d’Etat,  tandis  qu’il 
n’y  en  aura  point  à réformer  dans  les  ci-devant  Pays-d’Eîeétion. 

Cette  différence  provient  de  ce  qu’on  multiplioit  beaucoup  trop 
les  ingénieurs  dans  les  Pays-d’Etat *,  en  Languedoc  fur-tout  ; ce  qui 
provenoit  de  ce  que  la  nomination  dépendoit  de  la  feule  volonté  des 
adminiflrateurs  , fans  concours  ni  examen. 

Seroit-il  jafte  que  les  ingénieurs  réformés,  dont  plufîeurs  dé- 
voient leur  avancement  précipité  à la  prote&ion  plus  qu’aux  preuves 
de  capacité  ; feroit-il  jufte  qu'ils  obtinffent  toutes  les  places  qui  vien- 
dront à vaquer  , jufqu’à  leur  entier  remplacement  ? Cet  inconvénient 
auroit  cependant  lieu  , fi  les  élèves  n’étoient  pas  admis  aux  places 
concurremment  avec  ies  ingénieurs  réformés. 

Mais  dans  quelle  proportion  la  diftribution  des  places  vacantes 
doit-elle  être  faite  ? 

D’après  l’ancienne  organifatiort , la  perfpe&ive  des  ingénieurs  des 
Pays  - d’Etat  ne  feroit  que  le  fîxième  de  celle  des  élèves  de  l’école 
des  Pays-d’Eleâion.  On  fait  plus  que  tripler  les  efpérances  des  ingé- 
nieurs des  Pays-d  Etat , en  leur  donnant  la  moitié  des  places  qui  fe- 
ront attribuées  aux  élèves  , parmi  celles  qui  viendront  à vaquer  dans 
toute  l’étendue  du  royaume.  Le  travail  que  plufîeurs  des  ingénieurs 
réformés  ont  déjà  fait , mérite  quelque  faveur  ; mais  ce  feroit  une 
injuftice  bien  décourageante  pour  les  élèves  , de  retarder  leur  avan- 
cement , jufqu’au  placement  de  ce  grand  nombre  d’ingénieurs  ré- 
formés , qui  n’ont  pas  été  affùjettis  aux  examens  & aux  concours  , qui 
ont  déterminé  l’éligibilité  des  é lèves. 

D’ailleurs,  il  faut  obferver  que  par  l’effet,  fans  doute , de  la  ré- 
volution & des  grands  mouvemens  qui  l’ont  précédée  , il  s’tft  écoulé 
pies  de  trois  ans,  fans  qu’aucun  élève  ait  été  nommé  au  grade  d’in- 
génieur; & que  li  d irapt  ce  temps,  l’adminifhation  des  ponts  $c 
chauffées  s’étoit  rendue  aux  demandes  des  AfTemblées  intermé- 
diaires , & des  directoires  de  département  , il  y auroit  a&ueüement 
dans  le  nombre  des  ingénieurs  des  Pays-d’EleCtion  , quarante  des 
élèves , qui  ont- fait  fis  & fept  ans  d’étude,  & qui  ont  obtenu  des 
iùccès. 
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les  ci-devant  Pays-d’Eledion , Toit  dans  les  ci-devant 
Pays-d’Etat , feront  foumifes  à l’examen  de  l’adminif- 
tration  centrale  des  ponts  & chauffées.  Les  motifs  de 
confirmation  ou  d”  infirmation  de  ces  éledions  , feront 
rendus  publics  par  la  voie  de  l’impreflion  [ï].  ( Article 
additionnel  ). 

X 1. 

Ceux  des  ingénieurs  réformes,  dont  la  nomina- 
tion aura  été  confirmée  par  Padminiftration  centrale 
des  ponts  & chauffées  , obtiendront  pour  retraite  les 
deux  tiers  des  appoiniemens  de  ce  grade,  jufqu’à  ce 
qu’ils  puiffent  être  remis  en  adivité  [2],  ( Article 
additionnel  ) . 

X I I. 

Les  élèves  réformés  par  le  décret  du  31  décem- 
bre 1790  , pourront  continuer  de  fuivre  les  cours, 
jufques  au  moment  de  leur  remplacement  dans  les 
claffes. 

Les  fix  places  qui  fe  trouvent  vacantes , dans  le 
nombre  des  quatre-vingt  élèves  , qui  étoient  admis 
fuivant  l’ancienne  organifation  , feront  données  au 
concours,  à ceux  des  afplrans,  qui  ont  conftamment 


[1]  Depuis  l’époque  où  les  repréfenrans  de  la  nation,  ont  anno-cé 
leur  intention  de  corriger  les  abus  des'  di vertes  parties  d’adminif- 
tianon  , il  a cté  fait  pluficurs  nominations,  qui  excitent  en  ce  mo- 
ment beaucoup  de  réclamations.  Il  eft  indiCpenfable  d'indiquer  une  au- 
torité qui  puiffe  prononcer. 

[z]  Cette  dÜpoft  ion  a été  adoptée  pour  les  ingénieu  s roiptaires 
réformés  , qui  n’ont  pu  eTe  mis  en  activité.  Il  paror  jufte  de  l’ap- 
pliquer aux  ingénions  r foi  mes  de«  ci-devant  Pays  d’Etat , qm  ont 
acquis  les  connoilîances  né  ce  flaires  pour  exercer  les  fonctions 
d'ingénieur. 


/- 
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fuivi  les  cours  d’étude.,  depuis  le  premier  mai  1789 

[i],  ( AiiicU  additionnel j. 

XIII. 

L’état  de  d’flrbution  des  30,000  liv.  accordées 
pour  frais  de  bureau  5c  appointemens  des  employés, 
ne  fera  cenfé  difinit'f,  qu’après  qu'il  aura  été  ap- 
prouvé par  l’afiemblée  nationale  [2J.  ( Article  addi- 
tionnel ). 


[1]  Le  décre*  du  $ t Décembre  1790  a réduit  à foi  xante  le  nom- 
bre des  é'èves  , qui  étoit  de  quatre  vingt.  Cette  ref  rmc*  ne  doit  pas 
priver  du  droit  de  fuivrc  le-s  coure , les  élèves  qui  les  ont  fuivi 
conftimm  nt  & avec  uccès,  jufqu  à pr  'fent. 

Outre  les  quatre-vingt  élèves  , il  y avo’t  d’s  afpirans  inferits  au 
nombre  de  quaranre  , & dont  quinze  , qui  ont  continué  leurs  études 
pendant  la  révolution  . feroient  au  nombre  de-  élèves  depuis  deux  ou 
trois  ans , fi  les  promotions  n’eulfent  pas  été  arrêtées  pendant  tout 
cet  intervalle. 

C s éru  Jians  ont  fait  des  facrifîces  confidérablcs  , & des  progrès 
qui  parodient  mériter  l’admillion  aux  fix  places  vacantes. 
Lorfque  le  nombre  des  élèves  qui  étoit  de  quatre-vingt , fera  réduit 
à foixante  3 le  concours  auroir  lieu  dans  les  départemens  j & il  faut 
remarquer  qu’il  ne  pJut  goères  y è re  établi  plutôt,  attendu  qué 
prefque  tous  les  déparremens  , manquent  d’écoles  de  cc  genre. 

[i]  Le  décret  qui  accorde  trente  mille  livres  pour  appointemens 
des  commis  Si  frais  de  bureau,  a été  mal  intci prété  par  les  perfon- 
nes  qui  ont  difpofé  de  ces  fond-  ; ils  ont  été  appliqués  en  totalité  , 
aux  frais  de  bureau  de  l’intendant  qui  exerce  encore,  & au  traite- 
ment de  fes  commis. 

On  a confidéié  le  bureau  qui  étoit  fous  les  oidresdu  premier  in- 
génieur, comme  fupprimé,  & les  employés  qui  y navailloienr  pour 
le  corps  des  ponts  & ch  au  liée  s ont  été  traités  comme  inatiles  , réfor- 
més & fans  droit  à aucun  trabcrncir. 

Cependant  ce  bu  eau , qui  ell  chirgé  d l’expédition  des  mémoi- 
res, rapports  & déifiom  (u  le*  qufft  ons  d’att  , qui  tien  au  dépôt 
des  plans,  piojets  & modèles,  & qui  eft  chargé  de  la  corrcfron- 
dance  pour  cette  partie , eft  bien  plus  occeUaire  que  le  bureau  de  fia- 
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XIV. 


Les  appointemens  décrétés  par  la  nouvelle  orga- 
tu  ation  des  ponts  8c  chauffées,  feront  payés  à com- 

P1'emier  janvler  I79î  [i].  ( Article  ad- 

X V. 

p c°n^frati°n  des  fervices  importans  que  Jean- 
nodoJphe  Péronnet,  premier  ingénieur  aétuel,  a ren- 
us a 1 htat  pendant  plus  de  cinquante- trois  ans  d’adi- 


tendant,  dont  ies  commis  ne  pourront  être  confervés , que  par  in- 

^n0rat,°Jn,dpnSl?.bu.reauX  miniftre,  qui  fera  chargé'de  la  fur- 
ance  de  emploi  des  fonds , & de  la  comptabilité. 

II  faut  remarquer  que  les  décrets  du  6 feptembre  17^0  , le  con- 
enrieux  ur  les  travaux  publics  a été  attribué  aux  adminiftrations 
e epartement;  ce  qui  diminue  de  beaucoup  le  travail  du  Miniftre: 
au  cont  arre  par  la  reunion  des  travaux  dts  ponts  & chauflces  des 
ci- devant  Pa^s-d’Etat,  à ceux  des  ci-devant  Pays-d'Election , & par 
a multiplication  des  adminiftrations  de  département , la  correfpon- 
ance  ur  les  travaux  d’art  fe  trouve  plus  que  quadruplée. 

Il  fèroit  de  toute  injuftice  que  le  premier  ingénieur  auquel  eft: 
conhee  la  garde  du  dépôt  des  plans,  projets  & modèles,  fût  obligé 
de  taire  a les  frais  les  expéditions  des  mémoires,  plans  & rapports 

A^d^r?r°nt  CCre  .îîece^a'les  aux  adminiftrations  de  département. 

! Ur'  rf*  comm*s  ^urc^n  du  premier  ingénieur  , continuer.t-ils 
eurs  onctions  depuis  ftx  mois,  quoique  fans  traitement  ; bien  affû- 
tes que  I^Aftemblee  nationale  les  conlidérera  tout  autrement  qu’ils 
ne  1 ont  été  par  ceux  qui  ont  difpofé  des  trente  mille  livres . 


[1]  Les  ingénieurs  en  chef  & infpeéteurs  d’arrondiftemens  , n’ont 
point  touche  d appointemens  , depuis  le  premier  janvier  1791  3 parce 
<3ue  ^s  cia Ife mens  ne  font  pas  encore  connus.  Les  appointemens  ayant 
ete  décrétés  les  1 6 & 28  décembre  17510,  il  paroîc  jufte  d’en  ac- 
corder le  paiement,  a commencer  du  premier  janvier  17^1. 


C 4Î  ) 

vite  en  divers  grades , dans  les  ponts  & chauflees  ; 
ainfi  que  par  rétabliffement  8c  la  diredion  des  écoles  - 
pour  cet  art  5 le  traitement  de  vingt-deux  mille  fix  cent 
quatre  livres > dont  il  joint  a&uellement,  en  appointe- 
mens  ou  penfions  lui  fera  continué  [i].  ( Article 
additionnel  ). 


[i]  Les  expredîons  de  cet  article  en  jufMent  les  difpofîtions. 

Mais  s’il  falloir  développer  d’autres  motifs  , je  ferois  remarquer 
que  c’eft  M.  Péronnet  qui  a fixé  en  France  le'  premiers  principes  de 
l’art  fur  les  ponts  & chauffée  j que  ce  n’eft  qu  à force  de  peines,  & en 
luttant  au  milieu  des  traverfes , qu'il  eft  p rvenu  , d'abord , à établir 
des  écoles  pour  cet  art,  enfuite  à les  maintenir,  malgré'les  contra- 
riétés de  tout  genre  qu’il  a éprouvées. 

Je  dirois  qu  i!  a été  l’auteur  des  grands  & utiles  projets  du  canal 
de  communication  de  la  Saône  à la  Seine»  des  ponts  de  Neuiîly  , 
Sainte-Maxencc  , Mantes , Paris  &de  beaucoup  d’autres  conftru&iorts 
q ji  exigeoient  de  grands  talens,  & dans  toutes  lefquelles  il  a eu  de 
grands  fuccès. 

Je  dirois  qu’il  n’a  pas  été  fait  une  entreprife  confidérable  en 
France,  même  dans  les  Pays-d’Etat,  fur  lefquels  fon  infpcaion  ne 
s ccendoit  pas,  qui  n’ait  été  préalablement  foumife  à fes  lumières,  & 
fouvent  redifïée  -,  par  fes  confei!s;que  la  Ruffte  , l’Efpagne&  plu- 
fîeurs  autres  Nations  fe  font  aufll  félicitées  de  l’avoir  ^confulté  ; 
aulli  a-t-il  été  admis  dans  les  Académies  de  Londres  , Stokhoim  & 
Berlin  , comme  dans  celles  de  Paris. 

Je  dirois  que , quoiqu’inftruit  de  l’admiration  qu'excitoient  fes 
talens  , joignant  les  vertus  morales  aux  fciences  abftraites  de  fa 
profeflion  , il  a dédaigne  de  fe  fetvir  de  la  faveur  qui  auroit  pu  le 
conduire  à la  fortune. 

Je  n’appellerois  pas  en  témoignage  les  lettres-patentes  du  8 août 
177°  , qui  louent  fon  dêfintérejjement , comme  fon  %ele  ; l’ancien 
régime  récompenfoit  fouvent  le  vice,  & lui  portoit  quelquefois  plus 
d’honneur  qu’à  la  vertu.  r 

Je  dirois  que  M.  Péronnet  confommoit  une  partie  de  fon  traite- 
ment à faciliter  les  moyens  d’iuftruÜion  des  élèves , qu’il  a toujours 
regardes  comme  f;s  enfans.  Il  employoit,  te  il  emploie  encore  le 
furplus  au  foulagemenc  de  fes  parens  pauvres:  auffi  n’a-t-il  pas  eu- 


V 
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XVI. 

Les  traitemens  de  fecours  de  fix  cents  livres  accor- 
dés fur  les  fonds  publics , à trois  élevés , enfans  d’in- 
génieurs morts  en  adivit  ; de  iervice  &' finis  fortune; 
lesdeux  traitemens  de  quatre  cens  cinquante  1.  chacun, 
fondés  par  le  fleur  Borda,  auili  pour  des  enfans  d’in- 
génieur, & dont  les  fonds  ont  été  ou  ieront  ve;fés, 
s’il  y a lieu , dans  le  tréfor  public , font  fupprimés 
pour  l’avenir.  Cependant  ceux  des  élèves  qui  ont 
obtenu  ces  fecours , continueront  d’en  jouir  outre 
ce  qu’ils  recevront  de  l’école  tant  qu’ils  n’auront  pas 
un  traitement  d’aéhvité  iiipérieur  , foit  comme  en- 
voyés fur  les  travaux , foit  comine  profeJièurs  [i]. 
( Article  additionnel  ). 


mulé.  Il  s’étoit  formé  une  belle  bib  iothèque . dont  il  a fait  prélent 
à l'école.  Le  mobilier  qu'il  s’eft  réfervé  , eft  la  (tule  propriété  qu’on 
loi  connoifie. 

Enfin  j’obfervereis  que  fi  M.  Péronnct  demandoit  fa  retraite  , 
il  obtiendioit,  fuivanr  les  décrets,  la  totali  é de  fon  uaircment,  puif- 
qu’il  a plus  de  cinquante-trois  ans  de  fervice. 

L'habitude  du  travail  lui  en  conferve  encore  les  forces  , même 
après  fa  quatre-vingt-troifïemc  année  \ & ce  n’eft  pas  à cet  âge  , & 
avec  de  tels  titres  à la  reconnoilfance  pub  ique,  que  I on  doit  s’at- 
tendre à une  diminution  dans  un  traitement  fur  lequel  on  a réglé 
dès  long  temps  les  moyens  de  foutenir  fon  exigence. 

[i]  L’Aflemblée  nationale  a décrété  un  traitement  pour  chacune 
des  trois  clafles  d’élève,  joo  liv.  pour  a première,  400  liv.  pour 
la  fécondé  êt  300  liv.  pour  la  tro’fième  ; ainfi  pour  !’av  nir  , il  ne 
peut  y avoir  d'autre  inégalité  de  traitement  entre  les  élevés , que  celle 
qui  différencie  leurs  dalles. 

Les  enfans  d’ingénieurs  décédés  en  aéfv'té  & fan«  fortune  , mé- 
ritent, fans  doute,  que  leur  fort  foit  pris  en  confi  îération.  Iis  ont 
été  compris  dans  les  vues  générales  de  l’Afiembiée  , lor'q’uélie  a 
réglé  les  cas  où  la  Nation  fournira  des  fecours  , aux  enfans  des 
perfonnes  qui  auront  rendu  des  fer  vices  à l’état.  Ils  feront  auflî 
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Le  miniftre  de  l’intérieur  concertera  avec  l’adminif- 
tration  centrale , les  mefures  les  plus  propres  pour 


généralement  compris  dans  1rs  décrets  qui  feront  rendus  fur 
1 éducation  publique  : il  faut  donc  abroger  l'ufagc  particulier  dont  il 
s’agit , & que  l'on  ne  pourroit  confirmer  que  par  une  loi  ifolée. 

Mais  la  fupprcflîon  des  cinq  traitemens  qui  ont  eu  lieu  jufqu’à  cc 
jour,  ne  peut  être  abfolue  pour  ce  moment  ; il  eft  à confidérer  que 
ces  traitemens  ont  eu  pour  objet  les  dépenles  de  penfion  & d’entre- 
tien de  jeunes  gens  qui  ne  les  obtenoient  que  parce  qu  ils  croient 
réputés  fan  fortune;  les  priver  de  cette  reffource  tout- à-coup  , ce 
feroic  les  forcer  d abandonner  Ictir  état  ; car  ii  eft  évident  qu’ils  ne 
pourroient  fe  loutenir  avec  le  feul  moyen  accordé  à chaque  clalfe 
d’élèves. 

Il  faut  obferver  a cette  occafïon , que  la  fomme  de  24^000  liv* 
deftinée  par  l’Affemblée  nationale  au  tr3.1ten.ent  uniforme  des  élè- 
ves , fauf  ia  différence  des  cladcs , éroit  précédemment  diftribuée  aux 
élèves  à titre  de  gratification , ce  qui  n’aura  plus  lieu.  Cette  diftri- 
bution  étoit  faire  inégalement , ii  cft  vrai  , ma»<  on  y empîoyoit 
prefque  toujours  la  fomme  entière  ; rel  d s élèves,  qui  jouiffoit 
d*ui:  des  fecoars  de  4J0  îiv.  de  600  iiv.  obtenoit  ordinairement 
en  rècompenfe  de  frm  alîiduité  & de  les  fuccès,  une  gratification 
fouvent  plus  forte  que  fon  traitement. 

La  bienveillance  de  i’Affcmblée  nationale  pour  les  élèves  tour- 
neroit  donc  en  privation  pour  ceux  d’entre  eux  qui  font  réputés  fans 
fortune  , fi  les  fccours  dont  ils  ont  joui  jut qu'à  préfem , ne  leur  éroient 
pas  continués. 

Au  furplus  , cette  dépertff,  qu?  pour  le<  cinq  trairemens,  fe  mon- 
teroit  a 2,700  1-v.  , fe  trouve  réduite  en  ce  moment  à 500  liv.  , 
parce  que  fur  trois  penfionnaires  3 à raiton  de  6c o liv.  i’un  a un 
traitement  d’aftivita  comme  profeficuv  3 & les  deux  autres  font  en 
aélivité  fur  les  travaux.  Cette  dépende  ne  fera  pa->  long-temps  une 
charge  pour  l’Etat;  car  fur  ics  cinq  penfionnaires,  deux  font 
éligibles  au  grade  d'ingénieur  , 6c  il  cft  à préfumer  du  zèle  des 
penfionnaires  moins  avancés  j qu’ils  4Ccéi.rcrom  leur  promotion 
au  grade  d’ingénieur. 
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accélérer  le  changement  des  écoles , & le  comité  de 
liquidation  propofera  inceflamment  fes  vues  fur  l’in- 
demnité  à accorder  au  propriétaire  du  local  ? s’il  y a 
lieu  [i].  ( Article  additionnel ). 


[i]  L’école  eft  mal  placée  où  elle  fe  trouve  actuellement. 

i°.  L’emplacement  ne  contient  pas  toutes  les  parties  nécelTaîres 
à cet  établidèment , & les  pièces  dont  il  eft  compofc , ne  font  pas 
aftez  vaftes  pour  leur  deftination. 

11  n’y  a point  de  logement  pour  le  premier  ingénieur  \ on  n*y 
trouve  aucune  pièce  où  les  profefleurs  paillent  fe  recueillir  avant 
ou  après  les  leçons.  Ii  n’y  a pas  non  plus  de  falle  d’expofteion  des 
obiers  de  concours. 

On  a écrit  en  gros  caractères , dans  le  mois  de  juin  1790  , fur  la 
porte  du  logement  du  lccrétaire  de  M.  l’intendant  : fuie  d'expo - 
Jition  pour  les  concours.  Ce  nouvel  intitulé , qui  n’empêche  pas  de 
lire  le  précédent , qui  exprimoit  la  deftination  de  cette  partie  du 
bâtiment  , ne  peut  faire  que  ce  petit  logement,  compofé  de 
pièces  de  cinq  à douze  pieds  de  largeur , fur  dix  à douze  de  lon- 
gueur, puille  tenir  lieu  de  falle  d’expolîtion. 

2°.  Les  falles  de  démonftration  de  mathématiques  , ainft  que 
celles  de  travail  pour  la  coupe  d;s  bois,  la  taille  de  la  pierre  , & pour 
le  defïin  des  projets , & en  général  toutes  les  pièces  de  l’enfemble  du 
local,  font  d’une  incommodité  évidemment  gênantes  pour  les  étu- 
des j plufieurs  des  falles  font  même  dangereufes  pour  la  fanté  des 
étadians.  Toutes  les  falles  du  rez-de-chauffée  font  d’une  humidité 
meunière  ; or  en  voit  la  preuve , même  dans  le  temps  fec,  fur  les 
murs,  qui  font  colorés  dans  le  bas,  comme  s’ils  émient  extérieure- 
ment environnés  d’eaux  , Sc  l’on  voit  à l’extérieur  , du  côté  des  écu- 
ries , que  la  moufic  attachée  aux  murs  par  l’humidité  , s’élève  à près 
de  deux  pieds. 

La  falle  du  deflïn  & des  calculs  pour  les  projets,  la  plus  intérêt* 
faute  par  fa  deftination  , dans  laquelle  tous  les  jeunes  gens  doivent 
fe  trouver  fouvent  réunis , & où  il  y a quelquefois  lieu  de  déployer 
des  plans  de  huit  à dix  pieds  de  hauteur.  Cette  falle  eft  immédiate- 
ment placée  fous  î’ardoife  ; il  faut  s’y  co  rber  fous  les  bois  de  man- 
farde,  qui  en  font  le  pourtour.  Elle  n’eft  éclairée  que  par  les  jours 
les  plus  défavorables  , & par  des  ouvertures  qui  fuivent  l’inclinaifou 
du  toit  j elle  eft  évidemment  incommode  dans  tous  les  temps. 
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a caufe  de  la  chaleur  pendant  l’été , & à caufe  du  froid  pendant 
1 hiver.  Le  toit  percé  dans  prefque  toutes  fes  parties  par  plufieurs 
ouvertures  de  plus  de  dix  pieds  chacune  , cjui  tiennent  lieu  de  fcnc- 
treSj  ne  garantit  jamais  des  eaux;  & chaque  fois  qu’il  pleut,  Ie$ 
eleves  ont  le  défagre'ment  dé  voir  périr  leurs  modèles  & leurs 
travaux*  * 


3°.  L'emplacement  eft  beaucoup  trop  éloigné,  & le  plus  éloigné 
pofïîble ,9  de  tous  les  lieux  où  les  élèves  font  obligés  de  réfîder  habi- 
tuellement, ou  de  fe  rendre  à diverfes  heures  de  la  journée  , foit  pour 
leur  logement,  foit  pour  leur  nourriture  , foit  autTi  pour  leur  inftruc- 
tion  dans  diverfes  fctcnces  qui  fe  lient  à l’art  des  ponts  ôc  chauffées  » 
mais  qui  ne  font  pas  enleignées  dans  l’école. 

Le  quartier  Saint-Lazare  nouvellement  bâti , n’eft  habité  que  par 
1 opulence  ; les  eleves  font  obligés  de  fc  placer  dans  le  centre  de  Iâ 
ville,  pour  fe  loger  à meilleur  marché,  & trouver  à propos  leur 
nourriture 

1 ’ v , , ii  ;1 

Les  eleves  font  obligés  de  fuivre  les  cours  de  chymie  St  de  miné- 
ralogie à la  monnoië  ; ceux  de  phyfique , au  collège  royal  , place 
Cambrai  j & ceux  d hiftoire  naturelle  , au  jardin  national  des 
plantes»...  &c» 

Il  fe  rencontre  , ittalheureufement  pour  les  étudians  , que  pour  fe 
rendie  de  1 eeole  des  ponts  & chauffées,  qui  eft  le  dernier  bâtiment 
du  côte  de  la  barrière  blanche,  à l’école  d’hiftoire  naturelle  , qui 
eft  le  dernier  bâtiment  du  côté  de  la  barrière  de  la  Salpétrière , ils 
font  obligés  de  traverfer  tout  Paris. 


, ,Le  devant  intendant  des  ponts  & chauffées,  qui  né  peut  croire 
a la  tu  pp  rem  on  de  fa  place , pârce  qu’on  en  a toléré  jufqu’à  préfenc 
J exercice  eft  le  feuî  qui  s’ôppofe  au  changement , défilé  par  l’Af- 
iemblée  des  ponts  & chauffées  , & inftamment  demandé  par  les 
eleves.  r 


On  chercheroît  en  vain  des  motifs  raifonnables  de  ce  diffentimenc 
dans  les  mémoires  que  ?vl.  l’intendant  a fait  imprimer  fur  cette  quef- 
tion.  Tout  ce  que  l’on  fait  de  bien  certain  , comme  s’en  étant  affuré 
par  la  vue  c’eft  qu’il  a été  conftruit  dans  le  local  dont  il  s’agit 
un  fuperbe  bâtiment  pour  loger  la  perfonne  de  M.Tirirendant,  & qiPotî 
a lacrme  aux  agremèns  de  cette  habitation  d’un  individu,  toutes  les 
convenances  les  plus  fâillantes , celles  meme  qui  tenoient  aux  b^foins 
ec  1 école. 

Projet  motivé,  M . Biau^u  D 


M.  l’intendant  confent  dans  un  mémoire  imprimé  de  payer  la 
Tomme  de  fept  mille  livres  , fur  celle  de  dix- neuf  mille  fix  cents 
livres , montant  du  prix  entier  du  bail*,  & il  prétend  s’être  fournis 
à cette  contribution  dans  le  temps  même  où  le  bail  fut  contracté. 

Ces  déclaiations  , qui  ont  pour  but  la  çonfervation  d un  em- 
ploi incompatible  avec  notre  conftitution  , & la  déclaration  qu’a  faite 
M.  l’Intendant,  qu’il  avoit  confenti  k cette  contribution  des  le  temps 
même  du  bail,  ont  fait  naître  le  defir  de  vérifier  ce  qui  s’eft  pafle 
dans  ce  temps-la  , & l’on  a découvert  des  chofes  bien  fingulieres. 

Il  fout  tnftruire  d’abord  l’Aftemblée  qu’il  eft  abfolument  faux 
que  M.  l’Intendant  Te  foit  directement  ni  indir-foment  oblige  dans 
aucun  des  atftes  relatifs  k la  location  dont  il  s’agit.  # . 

Ces  a&es,  qut  ont  été  reçus  par  Me.  Rouen,  Notaire,  a Paris, 
le  I7  feptembre  17S7  , & le  15  juin  178S  , ne  parlent  aucune- 
ment  de  M.  l’Intendant.  Ils  chargent  l’Etat  du  paiement  de  la 
totalité  des  19,600  üv.,  prix  entier  du  loyer. 

Il  faut  expofer  enfuite  quelques  faits. 

1°.  Il  eft  incomeftable,  d’après  l’aveu  fait  par  M.  1 Inren- 
dam,  dans  fon  mémoire,  que  c’eft  lui  qui  a conçu  l>^>  pla- 
cer  l'école  dans  le  quartier  Saint-Lazare , ou  il  ne  Ce  rrouvoit 
cependant  point  de  bâtimens  , & qu'il  a cru  devoir  s arrêter  au 
projet  d'une  conftruaion  k faire  entièrement  a neuf,  au  lieu  de 
placer  l’établifTement  dans  l’un  des  fei^e  divers  hôtels  ou  batimens 
lu  il  reconnoîr  lui  avoir  été  propofés  ; & l’on  affure  que  chacun  de 
ces  hôtels  étoit  plus  vafte  que  le  batiment  qui  fort  aduellement 
à l’école  & que'  le  prix  le  plus  fort  des  loyrrs  demandés  de  ces 
bâtimens,  à Exception  d’un  feul,  n’excédoit  pas  huit  mille  livres. 

1».  Le  Confeil,  fuivant  les  vues  de  M.  l’Intendant,  qui ait  y 
.voir  réfléchi  pendant  plus  d’un  an,  autonfa,  par  arrêt  du  14 
feptembre  1786,  d'acquérir,  au  nom  du  Roi , toutes  muifons, 
urlc?  marais  & héritages,  fitués  rue  Saint-Latare  a l effet 
d'être  ’ employés  h l'êtabligement  de  l'école,  intendance  & bureaux 

dtSJ°Z  un^comre-tèmps  qu’il  n’eur  pas  été  impoffible  de  prévenir 
ïl  l trouva  auc  les  terreins  que  M.  l’Intendant  avoit  forme  le  projet 
lf;::7u^  unrn  , de  faire  acquérir  au  nom  du  Roi,  avo.entére 

acquis  dans  ect  intervalle  au  nom  d un  Par'lcu  ,er'  , 

>.  Hrureufemem,  pour  le  projet  de  M.  Intendant,  cet  a q 
reur,  ( M.  de  Sainte-Croix.)  offrit  de  lui-meme,  de  deftineL  la 
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nouvelle  oropriété  à l’établifTement  de  l’école  , fous  la  réferve 
cependant  quM  fe  chargeroit  des  conftrudions  , & qu’on  en  nxe- 
roit  d’avance  un  prix  de  loyer  a fa  convenance. 

Cette  proportion  fut  acceptée  par  arrêt  du  Confeil , du  2® 
août  1787  , & il  fut  pafTé  contrat  devant  Rouen,  notaire,  le  14 
feptembre  fuivant , par  lequel  M.  de  Sainte- Croix  donna  à loyer 
à M.  le  Noir,  procédant  au  nom  du  Roi  , des  bâtimens  a 
conftruire,  fuivant  des  plans  & devis  joints  à 1 aétc  > de  M..  \c 
Noir  promit,  au  même  nom,  de  faire  payer  dix-J ept  mille  fix 
cents  livres , chaque  année,  à M.  de  Sainte- Croix  , pendant 
28  ans. 

y°.  Quelques  mois  après , & avant  la  conftrudion  du  premier 
étage  des  écoles,  on  jugea  à propos  de  comprendre  dans  un* 
même  pièce , le  dépôt  des  plans , projets  & modèles , ainfi  que 
Ja  bibliothèque.  Il  fuffifoic , & il  a fuffi  effedivement  pour  cela, 
de  ne  pas  conftruire  le  plancher  . qui  devoit  féparer  la  faile 
des  modems,  de  la  pièce  fupérieure.  Il  en  eft  réfulté  que  ces 
deux  pièces  n’en  font  qu’une , fans  autre  changement  que  la 
fuppreflîon  , dans  le  plan,  des  portes  & fenêtres , qui  n’étoient  pas 
encore  conftruites.  Il  eft  vrai  qu’il  a fallu  faire  quelques  armoires , 
& y placer  des  tablettes  ou  rayons. 

Il  y eut  une  autre  variation.  Le  deflus  des  écuries  fut  change 
en  une  pièce  pour  les  bureaux , mais  fans  aucune  élévation  des 
murs,  & fans  aucun  changement  pour  les  fenêtres. 

CeS  divers  changemens , qui  furent  déclarés  dans  le  nouvel 
ade  dont  nous  allons  parler,  augmentations  purement  mobilières , 
motivèrent  une  augmentation  de  deux  mille  livres  , fur  le  prix  du 
bail  de  17,600  liv.,  pafte  le  14  feptembre  1786  , qui  fut  porté 
à 19,600  liv.,  par  aéte  du  23  juin  1788. 

Enfin,  il  eft  important  de  faire  remarquer  que  M.  le  Noir 
s’obligea  , par  le  même  ade , au  nom  du  Roi , au  paiement  de 
la  fomme  de  19,600  liv.,  pendant  chacune  des  dix -huit  années 
du  bail  , même  dans  le  cas  où  l’on  prétendroit  dans  la  fuite , 
que  les  bâtimens  ne  fê  trouveroient  pas  propres  à /’ établijfement 
des  écoles  pour  lequel  on  devoit  les  conftruire.  L’on  voyoit 
donc,  au  13  juin  1788  , que  l’on  ne  travailloit  pas  utilement 
pour  l’école,  & l’on  vouloit  prévenir  toutes  réclamations,  quelque 
juftes  qu’elles  pufTcnt  être. 
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II  n'a  encore  rien  tranfpiré  des  motifs  & des  formes  de  l’en- 
gagement perlonnel  , que  M.  l'Intendant  dit  avoir  contrarié  à 
l e^ue  du  bail  II  n'eft  pas  à préfomer  que  cette  convention 

oudebâri  r.'V0n^ri,tion  Je  la  quantité  de  terrein 

ou  de  baumens  employés,  foit  pour  l'école,  foir  pour  l'intendance! 
car  il  ne  s y trouveroit  aucune  proportion. 

furlée^miére1  de!'"  Y**  toires,dc  Superficie,  qui  forment  la 

f" dépend  nccs  en  np  ement'  IoScm?nt  de  ‘'Intendant  te 
ependances  en  comprennent  1,114.  1°.  Sut  2 50  toifes  de 

u face  couverte  de  banmens  , le  logement  de  l'Intendant  fes 

hor^'T’  CCUIlej  & remifes,  qui  font  fymmétriquement  établies 

îïle!sT.'édU1?aVi,Y’JCn  - *4,  tandis  que  "ej 

■baumens  de  1 ecole  ne  s Rendent  pas  fur  plps  de  io3  toifcs.V  Le 
ogement  de  1 Intendant,  qui  a vingt-huit  grandes  craiCécs*  pour 

in  fallon  à§e’  d:!ns  Y,e'  ,OL1  atimirc*  entr'autres  fuperbes  pièces, 
& dé  O d d "fi"8"’  ec‘a're  par  un  jour  pratiqué  dans  un  dôme, 

orrern^s  dl  f Y de  bas  & ^'autres  riches 

‘ r Jarchtteaure  ; ce  batiment,  & fes  dépendances  deftiné  à 
p i onne  e M.  Intendant  exclufivcmcnt , ont  coûte  fix  fois  plus 
que  tous  les  bâtimens  de  l'école.  F 

le  Comité  de  liquidation,  qui  aura  à examiner  s'il  eft  diï 
quelque  indemnité  au  propriétaire  à caufe  de  l'interruption  du  bail  fe 
procurera  pcut-ctre  quelques  renfeigoemens  for  la  myftérieufe  con- 
on  alléguée  par  M.  1 Intendant.  Mais  quoi  qu'il  en  foit,  il  cor/, 
lent  d accélérer  le  changement  demandé  par  les  Elèves , & défiré  par 
laffemblee  des  Ponts  & Chauffées,  qui  s'eft  formellement  expliquée 
à ce  fujet  dans  fon  Mémoire  du  6 juillet  1791. 

Si  iebailétoit  annulié,  il  en  réfulteroit  un  gain  confidérable  pour 
Etat  j & „e  fut  - .1  pas  annullé , il  cft  évident  que,  malgré 
I indemnité  que  .e  propriétaire  pourrait  prétendre  en  ce  cas  il 
y aurait  encore  un  bénéfice  à faire  : car  la  fous-location  du  tout 
produirait  bien  au-delà  de  la  fomme  de  huit  mille  livres , oui 
fera  p.us  que  Affilante  pou-  le  loyer  de  tout  autre  local  plus 
valte  & p.us  commode  pour  l’école,  oui  doit  feule  fixer  notre  aiten- 
Mon  dans  cette  affaire. 
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